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q u ’ elle préfère. _________________________
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A D Y
F. C O M M U N S  souvenirs d 'enfance  
et six ans d ’existence dans la  
m êm e p.ension ava ient fa it  d ’A n ­
drée Legay  et de Paillette Dubreil 
deux am ies intimes, presque deux  
inséparables. Aussi j bien que plus 
d ’une Fois elles eussent été d ’ac­
cord pou r m urm urer et s ’insurger 
contre les rigueurs de l'internat, ce 
ne fu t pas sans quelques regrets 

qu ’elles quittèrent le même jour, leurs études finies, le 
pensionnat où elles s ’étaient connues. M ais bientôt la  
vie mondaine les prit, les entraîna dans son tourbillon  
et fit deux femmes des jeunes filles timides, gauches et 
effarouchées qui ava ient quitté six m ois auparavant, 
l ’institution de Mademoiselle Corbin.

U n  an , jou r pour jour, après son brevet supérieur, 
Andrée fu t dem andée en m ariage p a r un  jeune homme 
séduisant, q u ’on disait riche, et dont elle s ’était fo lle - . 
m ent éprise, une nuit, a u  bal ; elle épousa à  dix-neuf 
ans R o bert Devergues, tandis que Pau lette , à  quelques 
semaines d ’intervalle, devenait m adam e H enri Lor- 
xnier.

Chez les Devergues, on dépensait largem ent; les 
réceptions se succédaient et la  jeune m adam e D e ­
vergues était connue pour son élégance. Elle passait 
pour la  plus heureuse des femmes : L ib re  de tout 
souci domestique, elle se prod iguait dans le m onde oii 
elle était admirée, fêtée e t  enviée. E b lou ie  et grisée 
p a r ce genre de vie si nouveau, elle s’am usait d ’une  
façon prodigieuse, n ’avan t pas encore eu le tem ps de 
perdre ses illusions, trop neuve et trop candide du 
reste, pou r soupçonner les désenchantements pos­
sibles.

Paulette, elle, s ’était tout de suite trouvée aux  
prises avec de grandes difficultés matérielles et, résolu­
m ent, elle avait entamé la  lutte, arm ée de sa jeune 
énergife qui secondait avec succès la  volonté tenace 
d ’H enri Cormier, un  am bitieux à  sa manière, décidé 
à  parvenir, coûte que coûte, à  la  fortune.

D e u x  ans suffirent pou r m ontrer à Andrée tout, le 
vide et l ’inutilité de l’existence qu ’elle m enait. L a  
jeune fem m e 110 ta rda  pas à éprouver cette lassitude 
qui succède à  la  répétition trop fréquente des mêmes 
jouissances ; elle m anifesta le désir de mettre un terme 
à  cette v ie  m ouvem entée, frivo le e t  fatigante ; elle se 
passionna pour son intérieur et u n e  soif ardente de 
calme et de tranquillité su ivit sans transition la frin ­
gale de plaisir qu ’elle ava it  connue au x  prem iers temps 
de son m ariage. M ais R o bert  Devergues n ’était 
pas hom m e à, passer ses soirées "a l  home,”  en tête à  
tête avec sa  femme et, peu à  peu, m algré tous les 
efforts tentés p a r Andrée pour lui donner des goûts 
un peu plus casaniers, il reprit ses habitudes de 
garçon. I l  se rem it à  fréquenter le cercle où il 
dînait quelquefois et où il jo u a it  très souvent, à l’insu 
d ’Andrée q u ’il laissait dans l’ignorance la  plus com ­
plète de ses affaires comme de ses actions.

Dès lors, le sort de la  jeune m adam e Devergues  
se  m odifia profondém ent à  la tendresse prêm ière de 
R o bert ava it fait place une quasi-indifférence ; puis elle 
eut à  se plaindre de change­
m ents même au  point de ___________________________
vue matériel ; R o bert lui 
rem ettait l ’argent dont elle 
ava it besoin d ’une façon 
très irrégulière et réduisait 
m ême les m ensualités; il 
lui fit plusieurs fois de 
v ives observations au sujet 
de ses dépenses person­
nelles et refusa de payer 
certaines factures. U n  
jou r, il fu t obligé d ’avouer 
q u ’il a v a it  fa it des opéra­
tions m alheureuses et., du 
jo u r au  lendem ain, il fallut 
congédier une domestique 
et renoncer à  de coûteuses 
habitudes de luxe e t  d ’élé­
gance.

P a r  contre, la  fortune 
souriait aux  Lorm ier qui, 
à  force d ’habileté, de per­
sévérance e t  d ’économie 
étaient parvenus à  une cer­
taine aisance. H en ri avait  
fa it fructifier rapidem ent 
la  dot de Pau lette et celle-ci 
se m ontrait pleinement 
heureuse depuis que la  
naissance d ’un fils était 
venue com bler ses vœ ux.

TA I X  ans s ’étaient écoulés 
depuis le m ariage  

d ’A ndrée ; le court bon­
heur des prem iers tem ps 
n’était jam ais r e v e n u .  
R obert ava it  fini p a r perdre

Oui, dès l'instant que je  vous vis, 
Beauté charmante, vous me plûtes. 
De. l’amour qu’en vos yeux je  j'tris, 
Sur le champ vous vous aperçûtes 
M a is  de quel air fro id  vous reçûtes 
Tous les soins que je  vous rendis ! 
Combien de soupiers j e  perdis !
D e  quelle cruanté vous fûtes !
E t  quel profond dédain vous eûtes 
Pour les vœux que je  vous off ris ! 
E n  vain je  priai, j e  gémit.
Dans votre dureté vous sûtes , 
M épriser tout ce que je  fis.
M êm e un jour je  vous écr ivis 
U 11 billet tendre que vous lûtes.
E t j e  ne sais comment vous putes 
V o ir  de sang-froid ce que j ’y  mis. 
A h  !  fallait-il que je  vous visse, 
Fallait-il que vous me plussiez, 
Q u ’ingénument je  vous le disse. 
Qu'avec orgueil vous vous tussiez ! 
Fallait-il que je  vous aimasse,
Que vous me désespérassiez,
E t qu’en vain je  m ’opiniâtrasse,
E t  que je  vous idolâtrasse.
Pou r que vous m ’assassinassiez ?

aux  y eu x  de sa femme tout le 
prestige chevaleresque dont 
l ’im agination v a g a h p n  d e  
de ses vingt ans l’avait  
r  e v  ê 1 11. Com plètem ent 
désabusée, n ’espérant plus  
aucune joie de l’avenir, A n ­
drée m enait une existence 
douloureuse— lutte perpél 11- 
elle dans la quelle, in fatigable­
ment, elle devait d is p u tp  à  
la  passion du  jeu  èt. à la  
paréssp l'a rgen t nécessaire à  
la  vio. L e  chagrin de ne pas 
avo ir d ’enfant s’a joutait à  
tous ses autres chagrins : 
ainsi l ien 11e la  rattachait à 
la  chaîne conjugale, si ce 
n ’est ja  force de l’habitude  
et cette inertie des femmes 
faibles qui sentent qu ’elles 
ont gâcl|é leur existence, 
sans avo ir la  force de briser 
u n  lien factice où l’am our 
ne tient l'iu s  aucune place.

L’il soir, R o bert était par  
extraordinaire rentré d ’assez bonne heure ; il para is­
sait gai, enjoué et sc m ontra aim able. Andrée, 
surprise, se réjouit de cette disposition d ’esprit 
inespérée et accueillit avec p laisir la proposition  
que lui fa isait son m ari de l ’enunencr au  théâtre le 
lendemain.

I l  y  ava it  longtem ps qu ’ils 11’ava ient passé en­
sem ble une soirée au  spectacle et à  cette perspective 
qui lui rappela it de gais souvenirs éphémères, A n ­
drée se sentait m oins accablée. R o bert qui était dé­
cidém ent dans ses bons jou rs  s ’in form a de la  toi­
lette qu ’elle m ettrait ; m ais la  jeune fem m e ay an t  perdu  
l ’habitude de sortir ne possédait plus, com m e autre­
fois. d ’élégantes robes du so ir; celle q u ’elle désigna  
était très 's im p le  et. même 1111 peu démodée. Elle  
l ’essaya pou r juger de l’effet qu ’elle pourra it faire 
encore.

— M on D ieu, cela ne fe ra  pas trop m al, dit-elle en se 
regardant dans la glace avec une petite m oue ; si 
seulement j ’avais un  bijou  pou r me donner un petit 
air de fête . . . U n  collier de perles ferait si bien ! Mais 
j ’y  songe, ajouta-t-elle en se frappan t le front, je  vais 
dem ander à  Pau lette  de me prêter le sien ; elle ne 
me le refusera certainment pas.

L e  lendem ain. Andrée courut chez son am ie et, la  
pria de lui confier son collier, un sim ple rang de 
perles que son m ari lui aya it o ffert pou r le dixième 
anniversaire de leur mariage. Pau lette ne fit a u ­
cune difficulté, niais elle recom m anda instamment, 
à  Andrée ce joyau  auquel elle tenait énormément .

— Sojs sans crainte, assura m adam e D evergues: 
j ’en prendrai soin comme de la  prunelle de nies yeux  
et dem ain je te le rapporterai. L e  soir venu, A n ­
drée achevait de s ’habiller lorsque' son mari rentra, 
l’air m aussade et, préoccupé. En voyant sa femme

ainsi parée, il eut un  
m ouvem ent d ’hum eur :

— T u  peux en lever cela, 
dit-il en désignant la  rolie. 
N o u s  ne sortons pas.

— A h  ! fit-elle un  peu  
désappointée. Pourquoi?

N ég ligean t de réponder 
à  cette interrogation, R o ­
bert av isa  le collier qu ’A n ­
drée n’ava it pas ôté:

— D 'o ù  sors-tu cela ? lu i 
dem anda-t-il brusquement.

— Je l’ai em prunté à 
Paulette Lorm ier afin de 
compléter m a  toilette. 

— Montre.
Andrée détacha le bijou  

et le m it dans la  m ain  de 
son m ari qui l ’em prisonna  
dans ses doigts vivem ent 
refermés.

— M erci, d it-il avec un  
rire étrange. .Te le garde.

— Allons, dit A ndrée qui 
croyait à  une plaisanterie, 
rends-le moi.

M ais c’était pou r tout  
de bon que R o bert s’était 
em paré du  collier et A n ­
drée, effrayée, eut beau  
se fa ire  suppliante, elle ne 
p u t  rien obtenir.

— Sais-tu , dit tout, à  
coup R o bert dont le re­
gard  était devenu terrible, 
que je  suis ruiné irrém é­
diablem ent si je  ne trouve  
p as  20,000  francs d ’ici deux

M o n  D ieu , cela ne fera pas trop mal,
dit-elle eu se regardant dans la glace.

jours. Ce collier m ’aidera il me tirer d ’affaire; je 
le vends. Je le rem place p a r  u n  rang de perles 
fausses qui m e coûte cinquante francs et que tu 
remets demain à  Pau lette Lorm ier. Ton amie 11e 
s’apercevra de rien, et d ’ailleurs, c’est la  seule chance 
qui nous reste de ne pas m anquer de pain d'ici 
quelques jours. .

•— M ais ce serait commettre un vo l odieux, seena 
Andrée. .T’aim erais m ieux me dépouiller de tout ce 
qui m ’appartient. Vends p lu tôt m es b ijoux : j ’ai là 
quelques bagues et des brillants qui me viennent de 
m a mère. Prends les, prends tout et rends-moi ce
collier. . , . . .
’ — M ais, malheureuse, tu  ne sais donc pas ou ils sont 
depuis huit jours, tes b ijoux  ? N o n  ? En bien je  les 
ai vendus dé jà  pou r éviter cette débâcle que je n ai pu 
empêcher.

Donc, tu vois qu ’il n ’y a  que cela pour nous
sauver. . . . .

A ndrée , affolée, passa une nuit d  insomnie, pins elle 
dût se décider à  adopter le plan de son m ari et toute 
rem plie d ’horreur pou r l'acte dont elle se rendait, 
coupable envers sa meilleure am ie, elle lu i remit le 
rang de perlés fausses que R o be rt  ava it habilement 
substitué au  bijou  prêté par m adam e Lormier.

DE P U IS  l ’aventure du  collier, Andrée était torturée 
par le rem ords et afin  de chasser autant que pos­

sible de son esprit le souvenir odieux de sa lâcheté, 
elle évitait de voir Pau lette Lorm ier. E lle s était 
séparée de son m ari dont la  malhonnêteté insigne

regrets, ne

É p ître  A m oureuse  
d ’un 

Puriste.

son m ar i dont la  
l ’ava it  révoltée et v iva it seule avec ses 
sachant com m ent réparer sa  conduite à  1 égard de
Pau lette et n ’osant la lu i avouer. . . . .  j.

S u r ces entrefaites, H enri Lo rm ier fu t  victime d 1111 
terrible accident de chemin de fe r et périt, laissant 
Pau lette seule avec trois enfants dont le plus jeune, un
adorable bam bin  au x  boucles blondes, venait d avoir 
quatre ans. L a  jeune veuve se rapprocha de son amie 
d ’enfance et trouva dans l ’affection d ]Andrée un lcgei 
apaisem ent à  sa douleur. Q uant au  petit Pierre, 1 
ava it  pou r m adam e Devergues, qu  il appelait sa 
petite tante, une véritable passion.

U n  jour, en arrivan t chez m adam e Lorm ier, Anarei 
trou va  son am ie bouleversée.

— Q u ’as-tu donc ? interrogea-t-elle, anxieuse.
— Je viens de faire exam iner m es b ijoux par m 

expert, dit Paulette. E li bien, sais-tu ? le collier üc 
perles qu ’H en ri m ’ava it  donné est faux.

L e  visage d ’A ndrée  ava it changé de couleur. _ 
N ’v  tenant plus, la  jeune fem m e se je ta  aux pieu» 

de Pau lette et lu i avou a  la  substitution.
M adam e Lorm ier ne pouvait en crone ses 

oreilles. E n fin  elle releva A ndrée  e t  se je ta  dans scs

b l— O h ! m a chérie, lu i dit-elle en pleurant, merci. 
E n  t ’accusant tu  me permets de garder de inon i u  
un souvenir sans tache. C ’était horrible, vois-t , 
penser que celui (pie j ’aim ais tant, que je cioya. 
droiture même, a va it  pu  m e trom per .

— M ais moi, fit Andrée, tu ne me détestes pas .

”  ch én ,, dit Pau lette d o u c e e -t
je te pardonne, et je  te plains pou r tout ce que 
dû  souttrir. T ’en  vouloir ce serait t  éloigner de

' ' Am e m om ent, le petit P ierre  en tra et v it Andrée en 
larm es, il se je ta  à  son cou et lu i essuyant le 
avec u n  coin de son tablier b lanc  : —  Tu pleures, 1 
tante ? dit-il. , , ils

Andrée, enfin délivrée de son lourd  secret, ba sa 
cheveux du  petit et sans qu ’il p û t  la  comprendre, 
m urm ura itrjnv.

- C ’est de joie. MaDY
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N O U V E A U
pai r  C L A U D E  L E M I A Î T R E

M a d a m e  d e  R o l a y . 
Château de R olay  
p a r  V a lign y  (A llier)

10 J u il l e t .

K R E V IE N S  de Moulins où j ’ai passé quel­
ques jours pou r me recueillir après des- ém o­
tions terribles. J ’étais chez u n  am i qui habitelions terribles. J 'étais chez u n  am i qui 
dans ce Bourbonnais délicieux où vous avez  
été nia com pagne d ’enfance, l ’am ie de ma
j e u n e s s e .
' I l y  a  des années do ce)a 

i nous sommes aimés !
Souviens-toi, Marie,

°°je souffre, je  suis m alheureux,m a vie a  été m auvaise.
Les remords et 

les regrets m ’as­
saillent, viens à
mon secours. E t
foi qu’es-tu de­
venue? Quel fut 
ton b o n h e u r ,  
quelle est ta  vie 
maintenant ? D is­
moi. je yeux sa­
voir tout de toi.
Entends-moi, je
f  a p p e 1 l e, j e 
t’aime, .l’ai vingt  
ans tout à  coup,
11 me semble.
Parce que je  pense 
à toi, je suis jeune
et. je suis meilleur.
Veux-tu m ’aider 
à vivre ?

Ja c q u e s .

1 AOÛT.

T'AI nttendu en 
o vain une ré­
ponse à m a lettre 
du 10 juillet et vo ­
tre silence me fait 
croire,Marie,qu’en 
vous rappelant 
notre jeunesse je 
vous ai offensée.

Pardonnez-moi 
s’il en est ainsi.
X’cntendez dans 
cet appel vers le 
passé déjà loin  
qu’un cri de dé­
tresse.

Ce mot de vous
que je croyais déjà
tenir, tandis que 
je vous écrivais, 
m’eut réconforté.
Refuseriez - vous 
une parole am i­
cale à  un m al­
heureux, à  un 
étranger.

Et pour m oi qui 
ai partagé vos  
jeux, poup moi 
que vous avez 
aimé, pas de 
pitié ! . . .

Il faudrait vous  
dire sans doute 
pourquoi j ’arrive  
épuisé, découragé 
au milieu de mon  
existence,à l'heure 
où un homme est 
souvent plein d 'é ­
nergie.

Je ne le puis,
Marie, raconter 
serait souffrir d a ­
vantage et c’est 
pourquoi je me  
tais.

Cependant si 
vous l’exigez je  
vous communi­
querai des docu­
ments sur ie
Procès où som brent m a  carrière, m a  vie, je  n ’ai pu  
sauver que m on bonheur. Vous ne m e trouverez pas 
coupable, je le sais. M ais à  quoi hou ? Je vous  
demandais un  peu d ’am itié e t  vous me la  refusez. Ne  
craignez-vous pas de com bler la  m esure d é jà  pleine 
Pour moi de désolation, de détresse m orale, m on lot 
désormais ? Chérie ! je  vous appelais ainsi autrefois ! 
j'o . ne me rejetez pas. M ettez votre petite m ain dans 
‘a mienne et guidez-m oi vers un peu d ’espérance.

-  août. Le m atin  . . . A v an t de vous envoyer 
p te. S(,conde lettre, je  veux  vous dire que dé jà  de 
avoir écrite me calm e et m e réconforte. J ’a i dormi 

après bien des nuits d ’insomnie, 
a tant souffert ! Vous aussi, M arie, vous avez 
“os jours cruels. Souvenez-vous, 

von! ',u" (ll'ais vous revoir, m ais non, cela c ’est trop  
cons ,.man(AT pour le m om ent. Si seulement vous  
apnei" à  m e 'donn er de vos nouvelles. Je. fais 
1111 votre am our de jadis, écrivez-moi. .T’ai une 
d’intéa? est innocente de mes péchés, pure, digne 

ret. En m e secourant, vous la  sauvez aussi.
M o n s ie u r  F a r m o n t , P a r is .

août. Ch â t e a u  d e  R o l a y .
deux lettres me sont parvenues en même 

L e  retard  de la  prem ière est dû peut-être

à quelque négligence de la  poste. Vous avez appris  
sqns doute à  Moulins que j ’étais et vous n ’avez pas 
craint de réveiller les souvenirs douloureux que vous 
avez laissés dans m on coeur.

Lorsque vous étiez jeune, enthousiaste, plein 
d ’avenir, heureux, avez-vous songé à  moi une' seule 
fois ?

Que cherchez-vous auprès de moi ? Une consola­
tion d ’arrière-saison. Vraim ent je ne vous rem er­
cierai pas de cette bonne pensée.

Vous suppliez, vous criez : "  Réjouis-toi, .Maire, j ’ai 
souffert, je  te reviens, je suis blessé, douloureux, com ­
patis et donne-toi.’’ V ou s avez oublié cette soirée 
d ’adieu où vous fûtes im pitoyable pour la pauvre  
M arie. Vos études étaient finies, et avant de vous

yos
temps

La répétition avant ta fêle.

faire inscrire au barreau de P aris  vous êtes venu  passer 
quelques jours chez votre père, le régisseur de m a  
bienfaitrice. A lors le problèm e s’est posé. M ’épou- 
seriez-vous comme vous me l’aviez prom is ou bien 
partiriez vous seul à  la  conquête de la  célébrité, de la  
fortune, en un m ot du  bonheur.

Vous n’étiez plus u n  enfant cherchant un cam arade  
de jeu, pas encore un homme m alheureux avide de 
consolations et vous avez hésité trois jou is. E n  vous 
écrivant au jourd 'hui, Jacques, je vous tiens compte 
de ces heures d'indécision, c’est tout ce que vous 
m ’avez donné do votre vie qui pouvait être si 
belle. ,

A li ! je m e souviens de ce soir de m ai ou ]o  venais à  
vous pleine d 'espoir e t  d ’amour. V ous  m ’attendiez 
dans l’allée des acacias. Que la nuit était belle ! L a  
clarté de la  lune, le scintillement des étoiles étaient, 
au-dessus de nous, mais moi je  ne voyais que v o u s .je  
ne sentais que votre présence. Vous leviez la  tête 
vers l ’espace et vous n’avez pas regardé une seule fois 
les yeux de la  jeune fille qui vous imploraient.

Vous m ’avez dit que lés am ourettes étaient finies 
pour vous. “ U n  m ariage entre nous ne serait pas 
heureux, avez vous assuré, je  ne v eu x  pas d ’un sort 
m édiocre.’’

A lors je vous ai offert de vous suivre, d ’etre votre

à  vos 
suivre 
vous, 
d ’une 
risque

amie, votre com pagne Je me donnais à  vous sans 
conditions.

Vous avez refusé.
— M lle de R o lay  vous aim e, je  ne la  priverai pas de 

vos soins. Comme vous êtes rom anesque ! Vous  
m ’offrez une passion ménagère, une existence où vous 
seriez la sacrifiée. M a  chère, vos m ains sont fines, vous 
êtes délicate, vous méritez un sort meilleur. V ous  me 
plaisez m ieux lointaine et même un peu  défendue. 
M algré vos yeux qui sont de flam m e, vous êtes dé­
signée pou r la  résignation. V ou s  êtes une m adem oi­
selle tem ps d ’orage qui n ’éçlate pas.

•T’ai souffert pendant, des années de m on prem ier 
am our anéanti, c ’est vous qui volontairem ent  
l ’avez brisé. Votre père est m ort, j ’a i épousé M . de Ro­

lay, le neveu de 
m a  bienfaitrice, 
vous l’avez su.

J ’aurais pu sans 
doute m ’attacher 

pas, vous  
m algré  

vous lier 
chaîne au  

de vous  
faire souffrir.

M ais non, je  
n ’étais pas votre  
choix, je  n 'avais  
pas de dro it sur 
vous, vous étiez 
libre.

Laissons ! L a is ­
sons, l ’amour. 
Retrouvez-en moi 
votre am ie d ’en- 

. fance si elle peut  
vous aider à  tra­
verser des jours  
troublés. J ’a i un  
fils et c’est lu i que  
j ’aim e passionné­
ment.

M a r i e .

J a c q u e s  \  M a r ie .

V O U S  me par­
lez d ’amitié, 

M arie, m ais je  le 
sens, je  l ’a i lu 
entre les lignes de 
votre lettre, vous  
vous souvenez de 
notre am our.Vous  
êtes de celles qui 
se donnent une  
fois et sans re­
tour.

Vous avez été 
mariée, il est vrai, 
et vous avez un 
fils. Q u ’im porte, 
vous étiez à  moi 
avant de leur ap ­
partenu .

T e  souviens-tu, 
ensemble nous 
avons adm iré la  
m er pou r la  pre­
mière fois et j ’ai 
bu  dans ta  m ain  
un peu d ’eau  salée 
c o m m e  d e s  
larmes.

T a  jo ie devant  
l’Océan, je la  vois 
encore. D is  moi 
que nous pour­
rons être heureux  
ensemble. Ton  
âm e s ’ouvrira, une 
flam m e en ja illira  
droite, ardente et 
nous serons brûles 
tous les deux du 
même fou. Notre  
passion ressusci­
tera  entière, no­
tre passion qui 
ne fu t jam ais  
assouvie.

A lo rs  je  serai sauvé, ton  fils deviendra m on fils, ma  
fille sera tienne. Mariés, unis pour toujours nous, 
serons heureux.

N e  m ’accable pas avec des réminiscences, vivons, 
au jourd 'hu i, peut-être radieux, un bonheur de tous 
les instants, je  te le jure.

M a r i e  X  Ja c q u e s .
T A  L E T T R E  m e trouble, Jacques, m ais ne me  

parle pas de ce couple de v ieux  am oureux que  
tu veux  vo ir revivre eu nous. L eu rs  grâces, leurs  
baisers me paraîtraient surannés, ridicules.

J ’a i  cessé d ’être rom anesque. L a  passion a  sa 
saison, elle ne convient plus à  m on âge,

("é s t  v ra i que vous avan t perdu, j ’a i vécu triste­
ment. M ais la  tendresse m aternelle fu t un  dérivatif. 
M on  fils est aim able, sérieux, il ne  m ’a  jam ais fa it de 
peine. I l  est affectueux et notre existence est unie, 
fam iliale. M a  vie est faite, finie m êm e, ou  à  peu près. 
E lle  se passa sous u n  ciel gris, nuageux, un  tem ps  
d ’orage qui n ’éclate pas, vous l'av iez  choisi pou r moi.

P lu ie et soleil ont fa it s ’épanouir les splendides 
v ingt ans de m on fils. Je n ’ai qu ’être mère, n 'étant  
pas am ante. V o u s  ne l 'a vez  pas voulu.

Laissons le passé, m on passé ! Ce fu t  u n  rom an  
dont vous avez déchiré les p lus belles pages.

Ayuntamiento de Madrid
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L ’été est sans doute brû lant à  Paris. Vous devriez 
m ’envoyer votre fille, je  voudrais la connaître.

(V ous occupe-t-elle si peu, vous ne m ’avez même 
pas d it son nom .)

E lle  se p la ira  dans notre demeure au  milieu des 
bois, les om brages du parc, et notre potager que vous  
disiez enchanteur avec ses fleurs en bordures e t  ses 
fruits en espaliers la  séduiront.

A u  revoir e t  courage.
M a r i e .

I  E  28 aoû t une jeune fille descendait du  train de
Paris, en gare de V align y , station du  chemin de 

fer desservant un coin du Bourbonnais, celui des 
hautes futaies et des lacs de l’incom parable forêt de 
Tronçay.

U n e  fem m e jeune encore l ’attendait sur la  chaussée, 
une femme accompagnée p a r un  jeune hom m e de 
haute stature, au  visage fin, au x  yeux bleus, les traits 
de la  race bourbonnaise.

Des présentations de suite.
— M on fils Jean, d it la  m ère en désignant son cava­

lier, et vous, A lice, n ’est-ce pas ? P lu s  près de moi, 
chérie, que je  vous embrasse.

— Alice, oui, M adam e, c’est moi.
L e  jeune visage s’approcha de celui de M m e de 

B o la y , A lice tendit ses joues.
A lice sem blait dé jà  être à  l ’aise. Personne enjouée, 

rose, lèvres rondes qui faisaient songer à  des cerises. 
E lle  parla  de son père.

— I l  regrette beaucoup de n ’avo ir p u  m ’accom ­
pagner. Vous l ’excuserez, M adam e.

L a  jeune fille était à  peine intim idée en arrivant 
chez des étrangers, dans un pays nouveau.

Son sourire s’épanouissait à  tou t instant, sa nature  
expansive la disposait à  trouver les gens charm ants; 
en vérité ils le devenaient s ’ils ne l'étaient, à  son 
contact.

E lle  m onta dans la  charrette anglaise conduite par  
Jean, s ’assit en face de M m e de B o lav . Tandis que 
le cheval a llait sans se presser au  petit trot, a u . pas 
même dans les montées et aux  descentes brusques, les 
yeux d ’A lice erraient sur la  cam pagne. L a  moisson  
coupée et non engrangée attendait en hautes meules 
la  venue des batteuses. Des maisonnettes entourées 
de vergers étaient posées non loin de la  route.

L a  Parisienne peut-être pou r troubler Jean avait, 
bien qu ’elle n ’y  fû t  pas née, le type des jolies filles 
du pays.

P lu s  fine, plus élancée qu ’une ferm ière sans doute, 
elle possédait l'éclat qui cache parfois l ’imperfection  
des lignes, grâce à la  m agie des couleurs.

L a  route fut vite parcourue, en silence, ou à  peu 
près.

Q uel sujet de conversation peuvent découvrir une 
petite fille et une femme faite qui se rencontrent pour 
la  prem ière fois ?

Cependant il y  a  parfois plus do sym pathie dans le 
silence que dans les mots ; sans se parler A lice et 
M arie se comprenaient.

E lles étaient amies dé jà, quand l ’équipage a rriva  à  
la  dem eure spacieuse si près de la  forêt, q u ’elle en 
prenait les baum es pour s'en parfum er et s ’en assainir.

A lice occuperait la cham bre de jeune fille de Mm e  
de Holay. Ses tentures étaient bleues, ses m urs 
tapissés d ’un papier de la m êm e teinte, M arie  s’excusa.

— Si j ’avais su que vous étiez brune, m a  mignonne, 
tout fut. devenu rose pour votre visite. .V ous occu­
perez une cham bre de blonde.

— J ’aim e beaucoup le bleu, M adam e.
A  l’exception de l'a ir  contenu, de la m ine réservée 

de Jean, A lice trouvait tout parfait à B o lav .
P ourquo i ce jeune hom m e lui m ontrait-il tan t de 

fro ideur ?
N ’était-elle pas l’invitée, l ’attendue, celle à  qui sont 

dus sourires et compliments.
P endan t le déjeuner, repas d ’accueil cependant, 

Jean n ’adressa pas la  parole à  la  nouvelle venue. 
Sans doute il fu t  poli, lui choisissant les meilleurs 
m orceaux et veillant à  rem plir son verre, m ais sa 
bouche restait close, une bouche où siégeât encore 
aux  coins des lèvres un p li enfantin et si peu faite 
p o u r tant de gravité.

Féliciter une jolie jeune fille, lu i adresser des m adri­
gaux n ’étaient pas l ’affaire de Jean. I l  ava it  un  carac­
tère sérieux, un  peu sauvage même.

A lice n ’était pas de celle qui se laissent aisément 
intim ider et il était difficile d ’échapper à  la  clair­
voyance de son regard  à  la  fois m oqueur et ingénu.

M onsieur Jean n’a  pas le sourire, pensa-t-elle, je  
l ’aurai pou r deux d ’abord, et ensuite nous verrons.

Son p lan  de conquête était fait. N o n  pas qu ’elle 
eut la  volonté d ’être aimée, m ais chez une jeune per­
sonne l’instinct de plaire est violent plus que ne l ’est 
celui de la  coquetterié chez une femme. E lle  vise au  
but inavoué, ignoré même, l ’union à  laquelle son 
cœ ur ingénu aspire.

L a  jeune fille ne répète pas une leçon d ’am our déjà  
apprise. E lle  découvre, elle invente ! . . .

A lice s’anim a, elle p a rla  de son père, van tant son 
talent d ’avocat.

— M on père n ’a  jam ais perdu une cause. I l a  sauvé  
je  ne sais combien d ’innocents. T o u t le m onde le 
dit, à  Paris, ce sera une véritable perte pou r le barreau  
s’il se retire, comme il en a  l ’intention.

P arce  qu ’elle parlait d ’u n  être q u ’elle chérissait 
A lice devenait plus belle, ses yeu x  brillaient, son teint 
resplendissait.

L a  jeune fille était une créature de passion, une 
fem m e capable d ’inspirer et de v ivre pou r un grand  
amour.

Jean la  regardant, l ’adm ira, et il pensa : “ H eureux  
celui q u ’elle aim era et heureux celui qui la choisira.”

A L IC E  était chez elle, à  B o lay . S ’acclim ater dans
un pays enchanteur est assez facile pou r une 

aim able fille sociable et gaie. M ais elle ava it appri­
voisé Jean le Sauvage, et ceci était plus extraordin­
aire. Cette présence de jeune fille lui sem blait toute 
naturelle e t  il la  vo ya it  avec jo ie  donner des baisers 
à  sa  mère. S a  mère à  lui tou t seul ! S a  mère dont il 
était ja loux  com m e le sont souvent les fils uniques.

L e  m atin, levé le premier, il l ’attendait pour faire 
avec elle le tou r du  parc et du potager. I l  passait 
devant ses fenêtres im patient de retrouver son sourire.

E lle était prête et le laissait attendre, guettant ses 
allées e t  venues derrière les rideaux blancs de sa  
cham bre.

I l m archait la  tête basse, d ’une allure un peu 
mélancolique.

E t  pourquoi paraissait-il souvent triste, lu i qui 
n ’ava it pas souffert ?

C ’était tout un  roman q u ’A lice rieuse et fraîche 
im aginait sur cet a ir  rom antique qui ne signifiait que 
fort peu en vérité.

L a  jeune fille ne lisait guère, elle n 'était pas savante. 
D e  la  lumière, des coulcui-s, des rixes, vo ilà  A lice. Elle  
était du  genre impressionniste, avec cela impression­
nante et surtout très impressionnée p a r la  gravité de 
Jean ! . . .

D u  grave au  tendre la  pente est si naturelle.
I ls  v ivaien t tous les deux des jours harm onieux  

dans le parc de B o lay  au  milieu des arbres et des 
fleurs.

I ls  parcouraient les allées d ’un  pas léger , e t 's i vif 
q u ’ils avaient p a r instant l’allure d ’enfants joueurs à  
la  poursuite des papillons. A lice, bien que n ’essayant 
pas de capturer ces hôtes ailés du clos, en était 
occupée. E lle  le désignait à  son compagnon.

Rêveuse, elle recherchait la solitude, évitant même 
A lice et Jean.

— B egardez  ce bleu  et jaune, et cet autre gris avec  
des taches roses, les deux blancs qui se poursuivent, 
et le g ran d  rouge posé sur une branche d ’acacia, il 
boude la  rose-thé voisine.

-— I l  sait sans doute qu ’il n ’v  a  pas de rose sans 
épines, et il craint de décim er ses ailes, il est prudent. 
Alice sei'iez vous la  reine des fleurs la. reine idéale, 
toujours aim able.

— N e  vous l’a i-je  pas prouvé en vous pardonnant  
votre m auvais caractère. V ou s  n i’avez très m ai 
reçue, je  m ’en souviens.

— Je me méfiais de vous et com m e j ’avais raison.
Jean p laisantait, m ais il fa lla it le deviner, il parlait 

toujours avec tant de sérieux.
A lice baissait la  tête et un instant l ’idée q u ’elle était 

pour lui l'étrangère, presque l’intruse la tourmentait.
L e  m arivaudage tournait à  la  galanterie et le jeune  

hom m e passait son b ras  autour de la  flexible taille de 
la  jeune fille.

L e  soir, sous le flam beau pacifique de la  lune, il 
em brassait son cou potelé, ses m ains qu ’il serrait 
am oureusem ent dans les siennes.

E t  bientôt ce -fu tfun  flirt fougueux, et le ja rd in  
devint u n ’enclos d ’amour.

Baisers, poursuites à  travers les allées et parm i les 
buissons qui cachèrent plus d ’un  larcin hardi et vite  
consenti.

E n  vérité la  châtelaine laissait beaucoup de liberté  
à  ce jeune couple. Complaisante, aveugle ou indif­
férente, elle abandonnait ces deux enfants au  feu  qui, 
peu à  peu, devenait leur maître.

Eêveuse, elle recherchait la  solitude, év itan t même 
A lice et Jean. E lle  renonçait à  l ’existence unie, 
intime de la  mère très jeune avec le fils sérieux. Elle  
se retirait de lui doucement, s ’effaçant devan t la 
jeune fille animée e t  v ive  qui l ’entraînait.

I l acceptait le sacrifice, occupé d ’A lice, il ne s ’en 
apercevait même pas.

U n e  légère rougeur colorait le visage de M arie quand  
elle surprenait les regards passionnés qu ’ils avaient  
l ’un  pou r l ’autre. E lle  les unissait dans ses propos, 
leur disant :

— Mes enfants . . . M es petits . . . M es chéris . . .
Q uant à  Jacques il dem eurait absent et silencieux, 

il n ’évoquait p lus pou r M m e de B o lay  le passé dans de 
lettres brûlantes.

Parfo is  un  m ot arriva it  de lui l ’adresse d ’A lice, et 
c’était tout. Depuis deux m ois la  jeune fille habita it  
le demeure de M arie, l’heure du  retour à  P aris  a llait  
sonner pou r elle, et ce fu t la  châtelaine qui reprit avec 
Jacques la correspondance interrompue.

25 "Octobre
J A C Q U E S , je  veux vous écrire à  mon tour. V> 
J n’est plus vous qui cherchez dans nos Souveni 
un prétexte à  renouer avec la vie.

C ’est m oi qui viens vous parler d ’une idylle. D'i,;,, 
d ’au jou rd ’hui j ’ai du  m a l à  préciser car il'm ’arrive d 
confondre le passé avec le présent.

Ce m atin j ’a i visité le potager, j ’a i fais le tour dr- 
carrés de légumes pour encourager le zèle de mon ia 
dinier. V ous  vous souvenez de l’espalier de brugnon- 
qui tapisse le m ur au fond du jardin, à  gauche, (u  
été il a  porté tant de fruits que ses branches sont 
toutes cassées. L a  peau nette des brugnons brillai 
jaune, fraîche un peu pareille à  celle de la pomm,, 
d 'ap i, m ais cette surface est trompeuse elle cache un 
cœ ur de pêche fondante. A lice me fait songer à 
brugnons, espèce assez rare  dans ce pays. Son visa» 
de brune éclatante, son caractère, son esprit montrent 
un épiderm e lisse, uni, parfois u n  peu dur. p jJ  
d’ indécis dans sa personne. Clairvoyante bien 
qu 'aim able , elle juge les gens et les choses avec do I, 
malice assaisonnée d ’indulgence.

M ais attendez, la  voilà qui s’émeut, le soir descend 
et le ciel se tane en passant du bleu au rose comme les 
myosotis, elle se serre contre m oi, elle m ’embrasse 
ses .bras s’attachent, ses lèvres se tendent et ses yeux 
s ’adoucissent. A lice est sensible, m ais ce sont des 
sensations qui la  dominent, non des pensées.

Vous m ’avez d it jadis que j ’étais romanesque 
C’est vrai, Jacques.

E t  j ’imagine une histoire qui ressemble à  un coule 
de fées.

Je vois B o lay  habité p a r  de jeunes époux, ils vivent 
dans la  grande maison au  milieu des arbres qui furent 
les témoins de leurs jeux, ils restent purs comme des 
enfants dans cette atm osphère d ’innocence et de paix.

Quelques années passen t; le clos s ’anime au son  do 
voix et de rires clairs. Ce sont les petits qui s o n t  ncs 
de leur tendresse.

Les premiers vieillissent, blanchissent, meurent et 
d ’autres se substituent, à  leur déclin et reçoivent de 
jeunes parents la  lumière.

Jacques, notre am our que vous avez tué q u a n d  il 
était splendide, q u ’ensuite vous avez  cherché i\ r(s. 
susciter et qu i n ’au rait porté pou r nous que de pauvres 
joies d ’arrière-saison, notre am our gâché, sacrifia 
à  vos am bitions, jou ira  d ’u n  renouveau superbe 
Jacques, votre fille et mon fils s ’aiment.

M arie.

Ja c q u e s  à  M a r ie .
2 8  OCTOBRE.

M A R I E ,  vous le sentez, le passé existe. A h ! je vois 
d v o s  veux, vos chers y eu x  se poser siposer sur moi et ilsyeux, 
sont rem plis d 'am our.

•Te vous rendrai la  jeunesse, la  vôtre, la mienne que 
j ’a i perdue à  v ivre des aventures qui ne furent q u ’un 
pâle reflet de notre bonheur. Je bénis mon Alice, die 
m ’a  donc fait revivre pou r vous.

M arie, écoute-moi, je t ’aime. Songeons à  être 
heureux, il en est temps. N o u s  partirons e n s e m b le  en 
Orient, pays de soleil et de rêve pou r y vivre notre 
lune de miel retardiée. N e  sois plus sceptique, ne 
rejette plus ma tendresse. Je te veux conliante à 
mes côtés, m a  bien-aimée. Je ne dis pas en moi, car 
tu n ’as jam ais quitt é mon comr. Je n ’ai jamais aimé 
que toi.

J acques.
M a r ie  À J a c q u e s .

2 1  OCTOBRE.

QU E L  est de nouveau cet enthousiasme, mon cher 
Jacques ? Encore une fois vous vous égarés, 

Voulez-vous que je  regrette le mouvement q u i  m’a 
poussé vers votre tille ? Si je  l ’avais  appelée à  moi par 
curiosité vous m ’infligeriez cette punition. Mais 
j ’avais de la  sym pathie pour votre A lice avant de la 
connaître, à  présent j 'a i  pour elle les sentiments d’une 
mère e t  elle deviendra m a fille.

Vous revenez à  notre idy lle  défunte. Votre vie a 
été m auvaise, vous l'avouez, il est temps de réparer 
votre, égoïsme passé en créant un bonheur (pii ne sera 
lias le vôtre.

Je vous parle  de votre fille, do son avenir, vous me 
répondez en passant sous silence mes projets.

L ’aim ez-vous donc si peu ! I l  n ’est jam ais question 
que de vous, de moi.

T o u t est fini pou r nous, je vous le répète.
Alice et Jean s ’aim ent, c ’est en eux seuls q u e  nous 

devons revivre. M a r ie .

J a c q u e s  À  M a r i e .
3  NOVEMBRE.

U ' ,E S T  bien, Marin, je  vous obéis, je  me ta i s .  Mariez 
donc nos enfants. Vous prétendez q u ’ils ne 

peuvent être heureux qu ’au  détrim ent de notre bon­
heur. Q uel préjugé, m a  Chère. N o tre  amour n’eut 
pas, croyez-m oi, spolié le leur.

V ous  trouverez sous ce p li le consentement iï leur 
m ariage auquel je n ’assisterai pas. .T’ai donné mes 
ordres à  M aître F ou rva l pou r le contrat et la dot 
d ’A lice, il vous écrira.

M arie, je  pars seul pou r ce voyage que je voulais 
entreprendre avec vous ; quand vous recevrez ma 
lettre je  serai lo in  d'éjà. .T’enverrai de temps en temps 
des nouvelles à  m a  fille. P a r  elle vous saurez si je suis 
en A sie, en A friqu e  ou en Am érique. J ’ i r a i  p a r  e 
m onde ju squ ’à  l ’extinction de mes désirs, jusqu a la 
fin de mes passions bonnes ou mauvaises. Jusqu a 
la  mort.

Adieu , M arie. Soyez donc heureuse dans nos en­
fants puisque vous ne désirez pas d ’autre joie.

N ’avais-je  pas raison il y  a  eu vingt ans de me 
méfier de vous. V ou s  le voyez, vous choisissez le 
sacrifice, voiis aimez le renoncement. . .

Je sava is#  vous plaire et vous donner a votre 
destinée en refusant votre am our. ..

L a  douleur sourde, la  solitude, les regrets inavoués 
et  même inavouables sont votre choix.

Adieu , M arie, A lice est à  vous, je vous la donn 
puisque de moi vous ne chérissez qu ’elle, mais comme 
vous penserez à  l’exilé quand vous la verrez lieureu 
pa r sa  passion p o u r votre fils. ,

Chagrins constants, rêveries non réalisées sont roi 
idéal. Gardez-les M arie. .

J ’ai préféré v ivre  intensément d ’abord et nm 
tenant j ’aim e m ieux voyager.

A dieu , M arie, j ’em brasse votre front pur sans 
garder vos y eu x  noirs aux  flam m es trompeuses.

J a c q u e s .

  ’ C la u d e  L k m a it r e .
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Mme. Olga Pelrova, la célèbre 

cantatrice.

P h oto  p a r  y  ta n  t te S tre ltk i.

E S  peuples (le l ’antiquité attri­
buaient toujours aux  dieux le 
succès de leurs entreprises. Peu  
à peu, cependant, l ’étude de  
l'h istoire et de la  nature, ainsi que  
l ’expérience personnelle de chacun, 
à  fini par faire vo ir aux hommes 
que, si les dieux sont les auteurs 
(le leurs succès, ce n ’est pas sans 
que les hommes y  aient travaillé  
sans relâche.

Quels .sont les éléments constitutifs d u  succès, qui 
Inde rendent pas certain, m ais prob lab le  ; qui, lorsque 
I deux personnes concourent au  m êm e bu t et se 
I trouvent dans la même situation et que l ’une d ’elles les 
I inet en pratique, lui assurent le succès contre son rival.
I 11 est évident qu ’il fau t faire aussi la part du  hasard, 
Iou de tout autre nom  qu ’on veuille appeler la  chance, 
I si laible qu’elle soit, e t  qui peut balancer e t  détruire 
Itous les efforts humains.
I Fonténelle l’a  d it  : ” 11 n ’y  a. pas de succès si bien  
Imérité où il n ’entre encore du bonheur.”
I tour obtenir u n  succès, il fau t faire tout ce qui
■ dépend de so i; q u i veut la  fin veut les moyens. Ces 
Imoyens quels sont-ils? L e  premier, c ’est le travail
■ assidu, sans trêve ni relâche, l ’activité incessante
■ qu engendre la  volonté ferm e de réussir : Labor omnia 
H1"'», a dit, Virgile, et après lui L a  Fontaine, en des 
| fermes différents :

Travaillez, prenez de la peine,
(■'est le fonds qui manque le moins.

Le travail ne suffit pas pour donner le succès, la 
ilMscvérànce et la  patience ne sont pas m oins utiles. 
I  ■* succès dépend souvent d ’une longue attente, dont 
1 ne faut point s ’indigner.
I  succès ne couronne les efforts que de ceux qui 
Imii'l a  nt |Jas le violenter. “ T o u t vient à  point pour 
ja s a it  attendre,”  d it le proverbe.

Patience et longueur de temps 

l (lil »  «ou tour L a  Fontaine.

SUCCÈS

’„ travail, à  la  persévérance. il fau t jo indre le tact, 
lia nai! l,(lui do it décider s ’il convient de prolonger 
I tus il B " le ° U ? faufc s  en départir. D ans certains 
IftiirésiM i"' ■ avoil' l’K>fiter de l ’occasion que les anciens 
■ fallait” •• avec une sell,e mèche de cheveux qu ’il 
ll'adrrv'?18”  a.u Passage. L a  patience n’exclut pas 
Ifiu’e l lo . f1 lnalne l ’audace, dont les anciens disaient 
1^*0 iiiri 8?},vel4  favorisée du succès : A  udaces fo r - 
|i| avaji " ‘ aza,'i.n disait que, com m e homme d ’E tat,
Iwt’iiir „  *  ,M011 service deux m axim es : savoir attendre, 
Iqui ],.: K“ '- ,le ne  les concilie pas, répondait-il à ceux 
|,ifflsiinps!'lna" ^ a ' en*' com m ent il conciliait ces deux  
■font i)en j F  les place en face l ’une de l’autre, elles se 
■de l’une ’ *,e succès appartient â  celui qui se sert 
| On ,.et (l? l ’autre toujours à  propos, 
gffij&jroasiné trop souvent que le succès est dû  
 ̂ le soi? a  cbance, et que ceux qu i parviennent 

cl>emin (,!'■ ’Son*i ês élus des dieux. P ou rtan t le 
I;i|islni,I p ,mène c'sfc Parfois bien long et bien dur, 

H  une i». célèbre cantatrice O lga  Petrova , en 
s iliédipi,UVe Parm i tan t d ’autres. A  sa naissance, 

ins ne lui donnèrent pas quinze ans à  vivre,

LA POLITESSE
à  cause de la faiblesse de ses poumons. Ce n ’est là  
qu ’une prédiction manquée. M ais ses débuts furent 
des plus durs. Silïlée par un  public qui ne la com ­
prenait pas, ce n ’est q u ’après plusieurs années de 
lutte, de privations et d ’humiliations de toute sorte 
qu ’elle parv in t enfin à s’imposer.

Que de cas sem blables on pourrait citer, parm i tous 
ceux qui, au jourd ’hui, ont un nom.

ON  S E  plaignait dé jà  il y a  une trentaine d'années—  
et il est bien possible q u 'il en fût toujours ainsi 

-— que la  politesse se mourait. Où en est-elle au jo u r­
d ’hui ? I l y a  des gens qui ne sont jam ais satisfaits de 
rien ni de personne. Ceux-là  disent que la  politesse 
n’est plus qu ’un va in  mot. D ’autres, ceux qui re­
gardent les choses d ’une autre manière prétendent que  
nous sommes tout aussi polis que nos ancêtres, mais 
que la  politesse n ’est p lus la  même. I ls  ne veulent  
vo ir dans les récrim inations des premiers que des 
accès de m auvaise humeur.

On a  dit souvent que le X V lI Iè m e  siècle fu t le 
siècle de la  vraie politesse. Q u ’est-ce que la vraie  
politesse ? Voltaire en a  donné cette définition dans 
ie spiritual quatrain suivant :

La politesse est à l’esprit 
Ce que la grâce est au visage.

D e  la bonté du cœur elle est la douce image,
K l c’est la bonté qu’on chérit.

Duclos l ’appela it l’expression des vertus sociales.
Pour comprendre l’étendue de la  politesse, là  oii 

elle commence, là  où elle finit, il fau t  la placer en 
face de l’amitié, de l’affection, de la  haine et du  
mépris ; il faut vo ir  si elle est de mise avec les inconnus, 
avec les amis, avec les parents.

L a  politesse est d ’abo rd  de la  civilité, puis de 
l ’estime et de l ’amitié. Politesse, estime, amitié, telle 
est la  série des rapports qui s ’établissent entre les 
bonnêtes gens.

I l n ’en est pas toujours ainsi, malheureusement. 
O n  vo it souvent des hom m es charmants avec les 
étrangers, être brusques avec leurs amis, bourrus  
avec leur femme ou leur famille.

L a  raison de cette étrange aberration est que, pour 
ces hommes, la  politesse n ’est, dit Nieolle, “ q u ’un jeu  
de paroles, un exercice de vanité qui n ’a  rien de 
véritable et de réel.”

Chez eux. dans l'intim ité, ils entendent se mettre  
à  l’aise, et ils se débarrassent avec les habits qui les 
gênenl, de la politesse qui les gêne plus encore.

A vec  ceux qu ’on méprise, doit-on garder de la  
politesse ? C ’est là une question très débattue. Dans  
tous les cas, il est évident que, si l'honnête homme  
indigné conserve des form es polies, cette politesse 
n ’est qu'affaire de dignité et ironie de plus à  l'adresse  
de l’homme méprisable qui en est l'ob jet.

Sous le règne de Lou is X I V ,  la  politessee français

faisait l ’adm iration universelle, et: elle trouvait des 
imitateurs chez tous les.peuples d ’Europe.

U n  hom m e qui fu t alors, sans contredit, le tvpe le 
plus coin] de t  de la  politesse, ce fut le duc de Coislin, 
surnom m é p a r ses contemporains l’Hom m e infiniment 
poli. S a  politesse excessive devint proverbiale, et 
l ’on cite cette anecdote à  son sujet :

U n  jour, il recevait la visite d ’un  am bassadeur, toi 
visite finie, le duc insiste pour reconduire son hôte 
ju squ ’à  la  porte de la  maison. L ’am bassadeur, fort  
poli également, décline un pareil dérangement. L e  
duc insiste, l ’am bassadeur refuse derechef, m ais M . de 
Coislin tient bon. Désespérant de ven ir à  bou t d ’une 
politesse aussi obstinée, l'am bassadeur ferm e à  clef 
la porte du vestibule, mais il ava it compté sans son 
hôte : M . de Coislin, éperdu, ouvre une fenêtre, saute  
dans la  rue et arrive encore à  tem ps à  la  porte du  
carrosse pou r saluer une dernière fois l’am bassadeur 
abasourdi.

“ lié , Monsieur, d it  ce dernier, c’est donc le chemin  
du diable qui vous a  amené ici ? — N on , Monsieur, 
c’est le respect que je  vous dots ; pas au tre  chose. 
— M ais vous pouviez vous tuer. . . . — N ’en  ayez  
souci : il suffit que je  vous aie rendu mes devoirs.”

D e  nos jours, la politesse a  bien changé de caractère, 
elle s'est épurée de tout ce qui sentait la  courtisanerie, 
mais elle encore au jourd ’hui l ’adm iration des autres 
peuples.

On confond assez souvent la civilité avec la  politesse ; 
la  plupart des écrivains du X V IIè m e  et du X V lI Iè m e  
siècles sont tombés dans cette erreur.

O n  au ra  une idée de la  politesse spirituelle d ’autre­
fois, p a r les quelques anecdotes suivantes :

M énage tenait un  jo u r  la  m ain  de M m e de Sévigné  
entre les siennes; lorsqu ’elle l'eu t retirée. Pelletier dit 
à  Ménage : “  Voilà, Monsieur, le plus bel ouvrage qui 
soit sorti de vos m ains.”

L a  duchesse de Frousac félicitait le m aréchal de 
Richelieu, son beau-père, sur le bon état de sa santé, 
et lui d isa it : " J e  vous trouve un visage charm ant.” 
— A h  ! M adam e, répliqua le maréchal, vous me  
prenez sans doute pour un m iroir.”

M aupertuis, prisonnier en Autriche, fu t  présenté à 
l ’impératrice Marie-TKérèse, qui lui d i t :  “ Vous con­
naissez la  reine de Suède, sœ ur du roi de Prusse ? 
Oui,M adam e.- On d it  que c’est la plus belle princesse du  
monde ?— M adam e, je  l’avais pensé ju squ ’au jourd 'hui.

Voici un exempte de politesse originale racontée par  
Tallem ant des R éau x  :

Malherbe était m al m eublé et logeait d ’ordinaire en 
cham bre garnie, où  il n ’ava it  que sept ou huit chaises : 
et com m e il était fo rt  visité de ceux qui aim aient les 
belles-lettres, quan d  les chaises étaient toutes occupées, 
il ferm ait sa  porte à  clef, et si quelqu ’un heurtait, il 
lu i criait : “ A ttendez, il n ’v  a  plus de chaises,”  disant 
q u ’il va la it m ieux ne po int les recevoir que de les 
laisser debout.

I l est im possible de parler de la politesse sans m en­
tionner la  galanterie, c ’est-à-dire la civilité, la  cour­
toisie et tout ce qui peut être compris sous le nom  
d ’urbanité. Ce sont là  au tan t de qualités que les 
Français possèdent ém inem m ent de l ’aveu  même des 
nations étrangères.
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L E  M IR O IR  D E S  M O D E S  D E  JANVIER  ;s-#

FÂP I LLOM
B R U Y N E ,  tout on déjeu­

nant d ’une tasse de thé accom- 
pagnée de quelques toasts, dé­
pouillait le courrier que venait 
de lui apporter Firm in son vieux 
domestique. Tam isée p a r le lierre 
et les roses grim pantes, qui for­
m aient devant les fenêtres des 
stores frém issants et embaumés, 
la  lum ière d ’un  m atin  d ’été ve ­

na it caresser cette tète pensive, aux  paupières 
abaissées, im m obile à  ce m om ent comme un por­
trait, m ais u n  de ces portraits pleins d ’âm e, tels 
qu ’en ont laissés les m aîtres de la  peinture. L a  vie 
ava it  im prim é des sillons sur ce front modelé. L e  
dessin des traits ne m anquait ni de finesse n i d’’énergie. 
M ais ce qui donnait un cachet spécial à  cette figure de 
quadragénaire, c ’était, contrastant avec son aspect 
viril, jeune encore, le blanc argenté des cheveux épais, 
de la  souple moustache.

M . de Bruyne, qui venait d ’ouvrir une nouvelle  
lettre, sentit s ’accélérer le rythm e de son cœur, tandis 
q u ’une légère rougeur lui m ontait au  visage. Il 
étouffa une exclam ation : "  M anqué, le m ariage de 
Jeannine ? et parcourut avidem ent les lignes sui­
vantes : “  Cher Monsieur, c’est avec presque autant  
de colère que de chagrin que je  vous écris, espérant 
encore que vous pourrez exercer sur votre pupille plus 
d ’influence que je  n ’en ai, hélas ! sur m a  nièce . . . 
T o u t était arrangé pou r le m ariage . . .  L a  date  
fixée, les bans allaient être publiés, quant Jeannine a 
repris sa paro le et renvoyé sa  bague (cette m erveil­
leuse perle rose sertie de brillants qui avait fa it tant 
d ’envieuses.) E t  pourquoi?  V ou s ne le devineriez 
jam ais ! . . .  Pou r un papillon, que M . Nangis, son 
fiancé, ava it épinglé dans un livre ! J ’ai toujours  
trouvé cette en fant bizarre, sentimentale à l ’excès . . . 
M ais je  n ’aurais jam ais cru qu ’elle tom bât dans une- 
sensiblerie aussi extravagante : rom pre un m ariage  
pour un papillon ! Je ne sais com m ent j ’a i pu  éviter 
un transport au cerveau, quand elle m ’a  fa it  part de 
cette résolution ! — Quel scandale cela v a  causer dans 
notre cercle ! M . N an g is  serait tou t disposé à  tenir la  
rupture pour non avenue. Vous savez quel beau  parti 
il représente : distingué, intellectuel, charm ant . . .  et 
riche ! . . .  D e  tem péram ent délicat, il est vra i, il 
n ’a  pu , pendant la  guerre, que servir à  l ’arrière, par sa  
plum e éloquente et ses dons généreux. M ais il n ’y a  
dans sa  fam ille aucune hérédité fâcheuse. B re f, 
j ’étais rav ie quand j'a i vu  qu ’il p laisait à cette rom an­
esque Jeannine, si difficile . . .  .Te vous en supplie, 
cher m onsieur, écrivez sans retard à  votre pupille, 
faites-lui comprendre q u ’une jeune fille est à  jam ais  
compromise, quand elle rom pt sans m otif des fian ­
çailles d é jà  officielles. . .”  M. de B ruy ile  reposa la 
lettre su r la  table. L e  thé pouvait refroidir dans la 
tasse de vieux chine et perdre son subtil arôm e . . . 
I l  dem eurait étourdi, incertain de ses propres senti­
ments. et comme aveuglé, p a r le je t  de lum ière d ’un 
espoir fou. . .-— Jeannine est im pressionnable et im pul­
sive, se dit-il, mais elle est d ’une v ive  et dé jà  profonde  
intelligence . . . Peut-être le papillon n ’a-t-il été que 
le prétexte saisi p a r le bout de l ’aile, pour rom pre avec  
ce N an gis  dont elle au ra  reconnu l’indignité . . .”  A  
cette pensée, il eut un  sourire amèrement railleur pour 
lui-m êm e : connue il était prom pt à  accueillir l ’hypo ­
thèse de l ’indignité de N an g is  ! . . .  O liv ier de 
B ru yne était un  de ces êtres d ’élite, sur lesquels la  vie 
ne sem ble " s ’acharner à  fra p p e r "  que parce que leur 
cœ ur est plus apte à  ressentir l’affection et la douleur.

par HEMMETTE BEZANCOM.

L a  m ort d 'une jeune fem m e brusquem ent enlevée 
à  sa  tendresse au  cours de leur voyage de noces, l ’avait  
laissé inconsolable pendant des années. I l s 'éta it fait 
une vie utile et bienfaisante de gentilhom m e cam pa­
gnard, passant huit m ois de l'année dans sa  propriété  
de Top  raine, aim é des paysans, béni des pauvres, et 
s ’efforçant, de tout son pouvoir, de ressusciter la  
T erre  qui m eurt. U n  autre de ses grands chagrins 
ava it  été la  perte d ’un  am i, fraternel com pagnon de 
sa jeunesse, qui, veuf, lui-m êm e, l ’ava it désigné en  
m ourant pour veiller, en qualité de tuteur, sur la 
fortune et sur l ’aven ir de sa  petite Jeannine. Celle-ci 
était élevée p a r sa tante maternelle, une demoiselle 
d é jà  mûre, estim able et bonne,- m ais d ’esprit un  peu  
mesquin : celle-là même qui, au jou rd ’hui, poussait 
vers le tuteur de Jeannine le cri d ’alarm e qu ’on vient 
de lire. — Oui, songea M . de Bruyne, en s'efforçant 
de ressaisir sa raison ; c’est très im prudent, très grave, 
ce que Jeannine vient de faire. E lle  com prom et sa  
réputation, tout son avenir. E lle  est m ajeure : mais 
si, légalement, je ne suis plus son tuteur, je  reste à  ses 
yeu x  une sorte de m entor affectueusement écouté. 
Je dois dem eurer fidèle à  m on rôle . . .”  L ''im age de 
la  jeune fille s ’av iv a  dans son esprit : il la  voyait, avec  
ses cheveux d ’o r  brun, ses grands yeux de saphirs 
som bres, entourés de cils " e n  étoile.”  A h !  si elle 
n 'ava it  eu que ses traits charm ants, sa blancheur 
nacrée de rose, son cou de nym phe si chastement 
dégagé de ses blouses légères, il se serait contenté de 
l ’adm irer philosophiquement, comme toutes les

7 O R S Q  U E  je  parvins à cet ât/e 
J—j Où le cœur sent un  doux émoi, 
Une belle au gentil corsage 
Reçut mes serments, et ma foi,
Son doux regard, sa voix tour:hante 
Semblaient me dire chaque jou r : 
Chante, chante, troubadour 
Le bonheur d 'u n  premier amour. 
Chante, chante, troubadour, chante. 
Chante, chante, jeune troubadour !

M a is  bientôt m on ingrate amie 
Oublia nos tendres serments.
Hélas !  combien sa perfidie 
A  mou cœur causa, de tourments. 
M a is  d’amour la voix  consolante 
M e  dit tout bas : c’est trop souff rir !  
Chante, chante, troubadour, chante, 
Chante, chante, gentil troubadour !

M a is  l'âge heureux de la tendresse 
E st bien prompt à s’évanouir.
Chaque jou r le temps qui nous presse 
L u i dérobe quelque plaisir.
Quand, loin de toi, sa main pesante

Bannira l'essaim des amours,
Chante, chante, troubadour, chante, 
Chante, chante, bon vieux troubadour t

fragilités qui do ivent se flétrir ou  s ’énvoler . . . Mais 
il a v a it  distingué en elle une âm e exquise, une 
radieuse intelligence . . . M êm e après la  perte des 
dons physiques que le tem ps détruit, elle serait le 
trésor et l ’honneur d ’un  foyer . . . E t, tout à  coup, 
il ava it éprouvé le plus po ignant regret en voyant sa 
tête b lanche de jeune aïeul . . . D e  sa  brève médita­
tion, M . de B ru y n e  sortit plus fo rt  contre lui-même. 
Stoïque dans la  douleur, il l 'a v a it  toujours été; il 
l ’était davantage, après avo ir subi, avec le plus beau 
courage, tous les risques m ortels et les souffrances de 
la  G rande Guerre.

O livier de B ru yne  se leva  et du même pas ferme, 
tranquille, dont il était allé v ingt fois au-devant de 
la  m ort, il se rendit dans son bureau , et se mit en 
devoir d ’écrire à  sa  pupille une lettre paternelle­
m ent sévère . . .

Jeannine Ferney à M .  de Bruyne .— “ Cher tuteur. 
M a tante vous a  nus au  courant de la  rupture de mes 
fiançailles. Certes, je mériterais le blâme le plus 
sérieux, si j ’avais  ag i ainsi p a r  lassitude, p a r caprice .. 
I l n ’en est rien : une grande révolution s ’est opérée en 
m oi, une clarté soudaine m ’a révélé à  temps la cruelle, 
la  redoutable erreur que j ’allais rendre irréparable. 
Oh ! vous qui avez été pou r m oi un  second père, soyez 
bon, essayez de me comprendre. J ’étais bien jeune, 
quand je  rencontrai pou r la  première fois Marcel 
N angis , à  cette fête travestie, vous vous rappelez i 
.Te fus frappée de sa  ressemblance avec le Charles IX 
de ( ’lou.et, et de son élégance sous le costume des 
V alo is  de la  Renaissance. S a  distinction froide et 
nonchalante me séduisit . . . Pu is  v int la terrible 
épreuve de la  grande guerre. M . Nangis, réformé, sut 
trouver ces accents délicatem ent émus, pour dire son 
regret de rie pouvoir offrir le sacrifice suprême . . • 
Je le revis en quelques rares salons restés ouverts . . .  . 
D es œ uvres de guerre m e parurent créer entre nous 
des affinités de cœ ur . . .  fl écrivit un à-propos en | 
vers que nous jouâm es ensemble au  profit des bless»
. . . C ’est ainsi que l’on croît se connaître, que lou 
s 'aim e, que l ’on s ’épouse . . . M a r c e l  Nangis m aima
. . . du  moins, il me le dit. I l  me plaisait. i'<ms 
allions nous m arier dans quelques semaines quanti.
1 au tre  jou r, chez sa  m ère où nous étions ou visite, 
tante Cécile et m oi, il m e fit les honneurs de son 
bureau , de ses collections de vieilles gravures, <lm 
dénotent le goû t le plus éclairé. T o u tà  coup, j'aperçus, 
piqué dans un  album , un joli papillon bleu encore 
v ivan t . . . N on , m on tuteur, vous ne rirez pas a 
m oi, vous qui êtes si fort, si brave . . . et qui. pou " 
tant, m ’avez inspiré jad is, avec l'horreur de la..son- 
franco inutile, une pitié franciscaine pour tout . 
les créatures . . . V ous, le délicat admirateur 
“ L ’Oiseau ”  et de “  L  I n s e c t e qui me traduisiez ce- 
m ots si doux d ’un poèm e oriental : “ N e  fais Pas ,, 
m al à  une fourm i qui traîne un grain de blé, efU C‘, c 
a  une vie, et cette douce vie lui est chère! . - - - 
corps traversé d ’une longue épingle, le papillon <"
tressaillait, soulevait ses ailes impuissantes ■ ■ ■__
regardai m on fiancé, en balbutiant, le cœur serre .-y 
C’est vous . . . qui avez fa it cela? . ■ • “ «  s0! (s 
nonchalam m ent, sans répondre, et, de ses soig 
minces et froids dont le contact, à  cet instant 
glaça— , il me présenta une autre gravure :— '  0- V m. 
Débucourt . . .”  J e  t ’interrom pis presque -v10. - [S 
m e n t :— Pourquo i une créature inoffensive ? 
n ’êtes pas entomologiste et ne pouvez même aliet 
l ’intérêt de la  science. . .

Ayuntamiento de Madrid



-Q u e lle  étrange exaltation , m a  chère Jeannine ! 
, . J ’avoue que ce fu t, de m a  part, un geste puéril 

’ , . Mais, pour une ex-infirm ière de la  Croix-Rouge, 
;e vous aurais crue plus . . . blasée . . .

— Détrom pez-vous. L a  p itié élargit le cœ ur et ne 
le blase jam ais. Toute souffrance vaine est haïssable.

“ Il m e regardait avec u n  singulier sourire; une 
lueur traversa ses y eu x  d ’un b ru n  m at :

— Que vous êtes jolie, et que l ’indignation vous 
sied bien! m urm ura-t-il si près de m oi que je sentis 
l'effleurement de sa moustache.

Je m ’éloignai de lui, avec une sorte de frayeur : il y  
avait, dans ce sourire, dans ce regard, quelque chose 
de si cruel ! . .  . E t  les pauvres ailes d ’azur tressail­
laient toujours . . .

— Tuez-le, m ais tuez-le donc au  moins ! m ’écriai-je ; 
abrégez cette agonie . . .”

“ — Vous êtes une enfant, fit-il sans cesser de me 
regarder avec cette m êm e ironie, mêlée d ’impertinente 
admiration, qui me glaçait le cœ ur . . .

A lois, obéissant à  une irrésistible impulsion, j ’a r ­
rachai l ’épingle . . . E t , sur le petit corps torturé, 
sur le petit corps d ’azu r et de velours, j ’appuyai avec

l’âge, avec désespoir, un  presse-papier de bronze. 
M . N angis ava it  pâ li de colère. A ttirées p a r la  violence 
de m on geste, m a  tante et sa mère, qui causaient à  
l ’autre bout de la pièce, se rapprochèrent.

— Q u ’y  a-t-il donc ? fit m a  tante inquiète.
— D e grâce emmenez-moi, m urm urai-je.
Elle craignit ce qu ’elle appelle “ une extravagance” 

e t  brusqua notre départ.
“ V o ilà  les faits, mon tuteur. Peut-être vous para î­

tront-ils minces, à  vous aussi . . . saurai-je vous 
com m uniquer la  vision en quelque sorte prophétique, 
que j ’avais eu de m on avenir ? . . .  Si je  le pouvais, 
non-seulement vous pardonneriez à  votre petite 
Jeannine mais, contre un tel avenir, vous seriez le 
prem ier à  la  défendre : mon ex-fiancé se plaît A voir 
souffrir . . .  Je l’ai lu, dans son regard trouble de 
Valo is de la  Renaissance. N on , m on instinct ne me  
trom pe pas : le jou r fû t bientôt venu, où les sursauts 
dém on  cœ ur blessé n ’eussent pas éveillé chez lu i [dus de 
pitié que l’agonie du papillon . . . N os  cœurs aussi sont, 
bien peu de chose . . . pou r lui et ses pareils . . .

P . S.— A u  m om ent oii j ’allais vous envoyer ces 
lignes, je  reçois votre lettre pleine de tristesse et de

blâme . . . Mais n ’est-ce pas que vous pardonnez, 
m aintenant ! ”

Quelques mois plus tard, Jeannine Ferney  épousait 
son tuteur. D ans l'assistance d ’ailleurs restreinte, on 
chuchotait qu ’elle l ’ava it presque dem andé en 
m ariage. D ans la  voiture qui les em m enait après la  
cérémonie, O livier porta  dévotem ent à  ses lèvres deux  
petites m ains consentantes.

— O m on cher papillon blanc ! m unnura-t-il, ne 
regretterez-vous jam ais ? . . .”

E lle  lui je ta  un  regard d ’adorab le confiance :—  
C ’est vous, fit-elle, que j ’ai toujours aim é . . . seule­
ment, je ne savais pas . . .  Je ne savais pas . . .”  
Sans achever sa  phrase, elle ap p u ya  son fron t sur 
l'épaule d ’O livier . . .  I l sentit qu ’elle disait vrai, 
q u ’elle lui rouvrait ces paradis perdus : l ’am our, la  
fam ille, l ’avenir du nom  et de la  race . . .  I l perce­
va it le rythm e'léger de ce cœ ur de fem m e . . . E t, 
dans l’invraisem blance de ces premiers instants de 
bonheur, il dem eurait immobile, comme s ’il eût craint 
dé faire envoler un  papillon . . .

H enriette B E Z A N Ç O N .
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N
O T R E  entretien d ’au jour­
d ’hu i, chères, enfants, risque 
fort, je  le sais, d ’être en 
quelque sorte la  répétition 
de ceux au cours desquels il 
fu t  parlé de la connaissance 

de soi-même, des vocations et des ap ­
titudes. P eu  im porte ! 11 est des choses 
qu’on ne saurait trop répéter, dut-on  
courir le risque d ’être traitée de rado­
teuse. Radoteuse ! M ais on ne saurait 
trop l’être dès l’instant où il s 'ag it d 'attirer 
votre attention '  sur la  nécessité de fixer 
vos hésitations et de vous orienter sur la  
direction à  prendre dans le carrefour où, 
insensiblement, vous mène votre adole­
scence finissante. Je m e hâte de Vous an ­
noncer que, croyant avo ir tout d it  ou 
presque sur l ’orientation morale, nous 
allons nous occuper principalem ent de 
l'orientation intellectuelle, laquelle, doit 
vous diriger vers le courant moderne qui 
porte les jeunes filles non moins modernes 
vers des carrières ju squ 'à  présent réservées 
à l’élément masculin.

Il n ’était po in t d ’usàge, au  tem ps de 
ma jeunesse de dem ander à  un  père, à une 
mère: “ A  quoi se destine votre f i l le ? ”
Même, en posant cette question l'on faisait 
preuve de m anque de tact, car ne son­
geaient à  se créer une situation, bien et 
dûment rémunérée, que les femmes ayant, 
un réel besoin de gagner leur vie : encore,
Beaucoup d ’entre elles sem blaient con­
sidérer ce besoin com m e une véritable tare 
ets’clïorçaient en cachette d ’augm enter de 
trop faibles revenus ou de suppléer à  une fortu ne inexis­
tante en se liv ran t au x  très modestes travau x  que leur 
permettait leur instruction plus modeste encore. Le  
professorat sem blait être l ’unique carrière adm ise pour  
les jeunes filles— j ’entends les jeunes filles occupant un  
certain rang social, forcées d ’en adopter une. Relisez 
les romans v ieux  de 20 et 30 ans. la  jeune fille devenue 
pauvre, soit p a r ce fa it de la  m alhonnêteté de quelque 
notaire indélicat, soit à  cause de la  prodigalité de 
parents avides de plaisirs, ou  bien encore à  la, suite de 
la malchance cl'un père inventeur génial, m ais incom­
pris; la jeune fille, dis-je, faisant preuve d ’un stoïcisme 
admirable, s ’éc ria it: “ Je donnerai des le ç o n s !”  et  
cette courageuse héroïne nous était représentée cou­
rant le cachet, caoutchoucs au x  pieds, paraplu ie en 
mains. Pareil lo t éta it celui des héroïnes de moindre 
importance e t  de physique quelconque, au x  beautés 
radieuses ou fatales, l’on  réservait les situations de 
lectrices ou d ’institutrices à  seule fin  de préparer un  
dénouement heureux, nous m ontrant l ’adm irable en­
fant, épousant le frère de son élève ou le fils de la  
■vieille dame qu ’elle charm ait en lisant, d ’une voix 
harmonieuse, les œ uvres de nos poètes les plus rom an­
esques. Q uant au x  auteurs subversifs, ils n’hésitaient 
point à faire abo rder les planches à  leur héroïne, mais, 
étant donnée l ’im m oralité de la  carrière théâtrale, 
jamais on ne m it entre les m ains de mesdames vos 
Mamans, les aventures des jeunes personnes fa isant  
du théâtre. Tel n ’est p lus le . courant m oderne, et 
sans atteindre la  ruine ou la  déconfiture, les jeunes 
mes en âge d ’aiguiller leur existence vers telle ou 
telle voie, décident qu ’elles von t se préparer à  telle ou 
telle carrière.

Pour un peu. celles qui ne passent point leur bac- 
«ilauieat constitueraient une exception.

Elle a  son “ bach o t” , d isait-on  de quelques-unes 
o mes contemporaines, e t  n o tre  adm iration  de quasi- 
gnorante alla it tou t entière vers ces pseudo-phéno- 
icnes, que p o u r un peu nous aurions traités de

savantes.
.A u jo u rd ’hui, nous nou s contentons de dem ander : 
J ueJ bachot prépare votre fille ? Latin -Langues, 

ns doute ? e t  un peu de dédain  se devine dans cette 
fn! j n, le “ L a t in -L a n g u e s”  étant en général la  
cul h  bacca lauréat adoptée p a r  les élèves faibles 

lettres, au tan t que médiocres en sciences, 
liicn? / nofcre question, il n ’est plus im m ajiquable- 

nt répondu p a r l ’affirm ative, l ’évolution s’accentue 
(f ',e le “ Latin -Sciences” attire de p lus en plus 

sire.■'eu,les filles m odernes; j ’en sais m êm e qui, dé- 
“I , r eS .‘l’entrer à  l ’Eco le des Chartes, préparent le 
r n W w S P 0 ” * Les fem m es seront désonnais ad - 
leur S a  Centrale« L es  facultés de Médecine, de Droit. 
Peu 5?vrent bien grandes leurs lourdes portes ; d ’ici 
tout vo teron t; en vérité, nous pouvons aspirer à 
cotc Presque. N e  suis-je pas forcée d ’em ployer ce 
flial i ’ l-lu' sclù e i ju squ ’à  présent, l ’espoir de porter 
ilu i yei'k (b iS Académ iciens, ou  de bran d ir le bâton  
•trriv ■ ?balat ne nous est po int perm is ! M ais  tout 

u> et s ’il ne vous est pas donné de nourrir pareil

espoir, vos petites-filles, et. qui sait même, peut-être, 
vos filles pourront après s ’en être bercées, le voir réalisé.

Donc, intellectuellement parlant, les femmes se 
perm ettront de grandes e t  multiples ambitions. E st-ce  
à  tort ? Est-ce à  raison ? Je laisse à  Fénelon le soin 
de vous répondre : “ Prenez garde, dit-il dans son 
‘ Education des filles’ , qu ’elle ne conçoive des espé­
rances au-dessus de son bien et de sa condition.”

A daptan t cette citation à  ce qui, présentement, nous 
intéresse, m ieux vaudra it d ire : "P ren ez  garde qu ’elle 
ne conçoive des espérances au-dessus de son intelli­
gence et de ses facultés.”  Ce n ’est point parce que la  
meilleure de nos amies ou la  plus accorte de nos 
parentes est douée pou r les sciences que nous-mêmes 
devons, p a r esprit d ’im itation, suivre son exem ple et 
nous vo ir devenues l ’émule des "P is to n s ” les plus 
notoires. M ais ceci, je  vous l ’a i déjà dit en d ’autres 
term es, je n ’insiste donc pas, préférant vous conter, à 
titre d ’exemple, les avatars d ’une am bition de jeune 
fille. Cette am bition était, comme vous l’allez voir, 
fo rt  louable : elle consistait sim plem ent à  avoir, 
comme l ’on d it communément, “ une corde à  son a rc ” ; 
je  dis une, et non plusieurs. M ais parce qu ’unique, ma 
petite amie, la  voulait solide et de bonne façon.

N ’allez po int croire que cette personne sensée 
n ’existe que dans mon im agination et que je  ne l ’ai 
fa it naître que pou r confirmer ce que j ’affirm e; il n ’en 
est rien, car D ieu sait que je n ’a i point que des incon­
nues pou r amies, celle-là je l ’ai connue dès sa nais­
sance, c’est vous dire que je  m ’v  intéresse tou t parti­
culièrement et ai suivi de pres ses efforts. E n  prem ier 
lieu, les fortes études l ’attirèrent, et durant quelques 
mois, un an peut-être, elle peina, gém it sur les décli­
naisons, pâlit sur les théorèmes, se désola (levant les 
difficultés des versions, s’effara en découvrant les 
[lièges des thèmes. Elle ne réussissait en rien, et 
l ’effort, dont elle était capable se trouvait en dispro­
portion absolue avec celui q u ’il eut fallu fournir ; ce 
que voyant, e t  parce q u ’elle me dem andait conseil, je  
l ’engageai, non sans diplom atie, à  laisser là  les langues 
de ’Cicéron, de V irg ile  et de Démosthène.

— V oyons m a  m ignonne, lui disais-je, puisque point 
n ’est besoin pou r vous de gagner votre vie, pourquoi 
vous tourmenter ainsi et ne pas profiter de votre  
belle jeunesse en attendant de rencontrer l'époux  de 
vos rêves ? Mais elle s ’obstinait et répondait : " E n  
attendant de trouver le m ari rêvé, je  n ’entends point 
rester oisive !— M ais vous vous occupez ! N ’est-ce 
pas vous qui faites vos robes et vos chapeaux ? Sans 
doute, seulement je  peux faire m ieux, je  le sens, j ’ai 
conscience qu ’en moi certaines facultés peuvent être 
utilisées. Reste à  savoir lesquelles ? E t  la  voilà  
cherchant, abordant, tour à  tour musique, littéra­
ture, peinture, sans plus de succès que pour les fortes 
études, et la  pauvre enfant de se désespérer, car elle 
ava it la  très rare supériorité de savoir ju ge r sa m édio­
crité en ses divers essais. Médiocre, elle ne devait 
[jo int l'être en toutes choses, ainsi que purent le con­
stater ceux qui l ’entendirent détailler dans une soirée 
intim e “ L a  Fileuse Za'm acoïs; elle m it si bien eïi

D 'a p r è s  le  ta b lea u  d e  F .  C . F r ie sc iie . A m e r ic a n  A r t  A n n u a l

Prenez garde qu'elle ne conçoive des espérances au-dessus de son bien et 
de sa condition. (Fénelon.)

valeu r la grâce de ce délicat morceau, elle 
affirma si bien le sens de la  diction, qu'elle  
[iut s ’écrier : “ E u rê k a ! seul mot grec 
qu'elle eût conservé de son léger langage  
classique. En effet, elle ava it trouvé : 
oubliant ses essais m alheureux elle se m it  
sérieusement à  la  besogne et put, après dès 
succès justifiés au  Conservatoire, devenir 
professeur de diction réputé que les m aîtres­
ses d (2 ma ison se disputent quand elles veu ­
lent faire entendre à leurs invités de la  
prose finement dite ou  des vers parfaite­
m ent déclamés, car non seulem ent elle sait 
dire, mais aussi elle sait m im er et elle, 
dont la beauté est discutable, devient 
infiniment jo lie et gracieuse lo rsqu ’elle 
déclame une pièce à  son goût. M ais pour 
arriver à ce résultat, qu ’a -t-e lle , fait ? 
E lle  s ’est spécialisée !

Si plusieurs d 'entre vous se découv­
rent des aptitudes nettement caractérisées 
et désirent les m ettre en valeur, qu'elles 
suivent l'exem ple de m a  petite amie. E n  
vous le citant, j ’ai voulu  vous m ontrer—  
afin de bien vous en persuader— que pour  
réussir il est bon  de ne point disperser son 
effort et ses facultés. I l no vous faut, 
point oublier davan tage que les débuts 
sont difficiles. N o tre  moraliste préféré 
P . .1. S tah l nous le d it  sans am bages : 
“  Tous les commencements sont obscurs et 
pénibles, e t  les bons progrès sont ceux qui 
se font lentement, ils sont les progrès 
s û r s ! ” N ’allez po int vous im aginer 
q u 'avo ir  des aptitudes c’est, posséder la 
science infuse ; les premières sont innées, 

alors que la  seconde s’acquiert, et c ’est précisé­
ment la facilité d ’acquérir une science déterminée, qui 
constitue une aptitude, car de savoir sans étudier, il 
n’v  fau t pas songer : “ D evan t toute science nouvelle, 
nous assure Stahl dans sa “ m orale fam ilière” , l ’esprit 
est comme un enfant, il faut les mêmes soins, les 
mêmes patiences pou r qu 'il en arrive à  vo ir clair, à 
sentir, à  toucher et enfin à  m archer dans l'obscurité du  
commencement aux  clartés de la  f in ! ” L a  difficulté 
ne doit point vous effrayer, mes m ignonnes, elle est 
nécessaire même, car on n’approfondit jam ais assez 
les choses faciles, aussi ne les sait-on trop souvent que  
superficiellem ent; b ien  au  contraire, étudiant à  fond  
ce q u i est difficile, on s’en pénètre, on le com prend, on  
le sait, on va  en quelque sorte étape p a r étape, e t  c ’est 
pour cela sans doute que notre auteur com pare la  
science à  une m ontagne, il nous décrit l ’effort, nous 
montre l ’hésitatiqn de l ’homme qui veut en atteindre  
le sommet, son ravissem ent lorsque, parvenu  au  bat, 
il considère la magnificence du  spectacle offert à  ses 
yeu x  : “ Cette m ontagne, c’est la difficulté de tou t à  
i ’heure, c’est la  science. T an t q u ’on est en bas, on ne 
voit rien que la  difficulté qui monte, mais à  mesure 
qu ’on monte soi-même, ce q u ’on vo it au contraire, c ’est 
la  difficulté qui s ’abaisse et qui descend, c’est la clarté 
qui apparaît: et quand on est ari'ivé on com prend la  
nécessité des premiers pas et des derniers aussi.”

Or, à  m oins d ’être exceptionnellem ent doué, nul ne 
peut creuser à  fond les sciences, e t  acquérir un  savoir 
à la fois pro fond  et illimité, d 'où  nécessité absolue de la  
spécialisation, en quelque part ie que ce soit : Ménage—  
Science— B e a u x -A r t s -  Littérature.

I bailleurs, regardez autour de vous, ne se spécialise- 
t-on  pas en toutes choses. Les médecins réputés se 
font la  spécialité de certaines m aladies. D an s  le p ro ­
fessorat, chaque m aître enseigne la  science qu 'il a  
étudiée à  fond et p o u r laquelle il se consacre depuis sa 
jeunesse. Et. dans l’industrie, le commerce ? Les  
maisons les plus citées ne sont-ce po int celles qui ont 
su se créer une spécialité bien déterm inée ? Spéciali­
sez-vous donc, chères en fants, ne vous effrayez point 
des inévitables difficultés que vous rencontrerez pour 
mener à  bien ce que vous entreprendrez, soyez per­
sévérantes; aussi ne vous laissez po int aller a u  dé­
couragem ent; n ’allez pas dire : “ — Ce que j ’ai entre­
pris est au-dessus de mes m oyens, je  n ’y  parviendrai 
point. Craignez que pareil langage ne soit celui de la  
paresse. V o u s  ne réussirez point d ’emblée. L a  belle 
affaire ! P renez-vous-y  d ’autre façon ! V ous  vous 
sentez lasse, découragée ? Reposez-vous, réconfortez- 
vous. L e  g ran d  point c’est que vous ne désespériez 
point, c’est que, vainqueur de vous-m êm e, vous re­
partiez (l’un pas, d ’un  effort plus énergique dès que  
vous sentirez la  force vous revenir. L ’au tre  grand  
point, c ’est que vous sollicitiez le retour de cette force 
par un effort, quotidien. L a  bonne volonté et la  per- 
sévérartee sont toujours récom pensées; notre am i 
Stahl nous l’affirme e t m oi, chères enfants, je vous le 
certifie.

M m e D U R IE Z -M A U R  Y .
Ayuntamiento de Madrid



L E  M IR O IR  D ES  M O D E S  D E  J A N V IE R  ig^o

M ary H. Northend

Chambre de garçonnet avec meubles proportionnés à la taille de l’enfant. L a  chambre d 'une jeu n e  miss, héritière d 'une .riche famille new-yorkaise.

Mary  //. Northend

Notez ic i les meubles lilliputiens 
de cette salle de je u  pour petites 

filles.

M ary 11. Northend

Cette salle de je u  n’est -  elle vas 
l’idéal pour un bambin de quatre 

à dix ans '!

position nn nom breux domestique 
et partant très riches.

Q uand on le peut, un  feu de bois 
dans la  cheminée est le plus hygié­
nique des m odes de chauffage ; il est 
préférable de beaucoup au chauffage 
à  la  vapeur.

I l v a  sans dire que les enfants le 
préfèrent au  m orne radiateur, car ils 
prennent p laisir à  suivre les volutes 
capricieuses de la  flamme, à  l’abn 
derrière un grillage protecteur assez 
éloigné du foyer.

P o u r  am ortir le bru it des pas et 
des chutes, e t  aussi pour empêcher 
que l’en fant 11e se blesse on tom­
bant, nous avons vu  une salle de jeu 
parquetée de liège.

A  dé faut d ’un  parquet de ce 
genre, 011 placera sur le plancher un 
tapis lavab le  qui couvrira to u te »  
sui'face de la  cham bre, ou bien «<• 
petits tapis faciles à  nettoyer, ae 
préférence avec des dessins d an'- 
m aux : chevaux, chiens, chats,
[joules, canards, et assortis aux dé­
corations murales.

L es  m eubles de la salle de jeu 
doivent être proportionnés à la tai 
de l ’enfant. M ais à  quoi bon ta 
d ’explications quand nos gravui 
parlent si éloquemment ?

HE U R E U X  les enfants assez 
fortunés p o u r posséder une 
salle de jeu  comme celles que  
représentent les cinq g ra ­

vures de cette page. A  défaut d ’une 
salle spécialement destinée aux  
ébats de l’enfant, car cela n 'est pos­
sible que pour les enfants des riches, 
sa cham bre à  coucher doit être la  
plus vaste de la maison, la  m ieux  
aérée, celle où le soleil pénètre à  
pleins rayons. Cette cham bre doit 
avo ir de larges fenêtres q u ’aucune 
draperie ne m asque. U n  store 
suffit. A  la  rigueur on peut les orner 
de deux étroits rideaux en tissu léger, 
p a r  exem ple com m e ceux que l’on  
vo it sur nos gravures.

L a  couleur de la  tapisserie et des 
boiseries est aussi im portante que 
la  lumière. L e  rouge doit être exclu. 
O n  choisira de préférence une teinte 
d ’un gris chaud ou une jolie teinte 
brune. Des m urs peints sont pré­
férables à  des m urs tendus de papier 
ou même d ’étoffe. L es  boiseries et 
les m urs peints en blanc sont encore 
ce qu ’il y  a de préférable, attendu  
que la  plus légère tache ne peut y  
être tolérée, mais le blanc a  un 
dé fau t ; il exige un entretien m inu­
tieux, e t  11’est guère pratique que 
dans les fam illes qui ont à  leur dis-

M ary II .  Northend

Les armoires aux jouets du frère et de la sœur.
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Chemisette.nuit, 
genre Kimono.

L a  robe ne doit être ni 
trop large ni trop étroite.

Hanche? e ° n  onne’ et le * °u t  est enveloppé par une robe de flanelle sans 
tontes h ,)a r une lo *le toile ou de p iqué à  manches longues ou courtes,

'leux très longues. L es  jam bes sont couvertes de petits chaussons
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La  place idéale pour les enfants et tes chiens, c'est, la campagne.
Photo fu r  k'azatjiv:

N
O U S  qui pensions nous ennuyer très fort  
cet hiver, nous n ’avons pas un instant à 
nous ; les allées et venues causées par  
l ’acliat de la  ferm e choisie par m adam e  
Detrove nous occupent fort. T an tô t l ’ex ­
cellente am ie arrive nous dem ander à  

déjeuner, tantôt elle nous emmène visiter sa future 
propriété ; d ’autres fois, m onsieur E p iphane vient 
nous chercher toutes trois pour nous emmener 
au  loin vo ir  si nous trouverions m ieux. Prom enades 
plus am usantes qu ’utiles, puisque rien à  notre avis  
n’est supérieur aux  E venettes; elles plaisent fort à  
Nizoute, et comme m adam e Detrove la  consulte sur 
toutes les modifications qu 'il lu i sem ble utile d ’v 
apporter, mes doutes commencent à  se changer en 
certitude : Glissons mortels, n ’appuyons pas !

H ier, une grave conférence a  eu lieu, y étaient pré ­
sents m adam e Detrove, l ’am i Bernard , monsieur 
Epiphane et nous deux. I l s 'agissait de décider si, 
oui ou non, il fa lla it ad joindre au  terrain dé jà  fort 
im portant, attenant à  la  ferme, une très grande pièce 
de terre que l’am i B ern ard  dit être on ne peut m ieux  
disposée pou r créer un  verger à l ’instar du  sien. Dans  
le fond, je  crois que cet enragé arboriculteur ne serait 
'pas fâché de veiller à  cette création qu ’il d it  être si 
opportune. Comme m adam e D etrove objecta it le 
prix élevé de ce terrain, l ’utilité assez contestable 
d ’établir un aussi grand  verger, il s’est fâché tout 
rou ge : ‘ ‘ L e  p rix  élevé du terrain, le p rix  élevé du 
terrain, pensez-vous donc qu ’il ne vous rapportera  
rien ce verger ? ’’

— M ais si, cher am i, seulement les arbres placés 
au tour de la  ferm e suffiront am plem ent à  la  consom­
m ation courante des habitants de la  dite ferme.

— Adm ettons-le, et bien ce qui ne sera pas con­
sommé, gardé et mis en conserves, sera vendu. P re ­
nons les abricots, p a r exem ple, s ’il ne vous p la ît point 
de les vendre, vous pouvez en faire de la pulpe  
d ’abricots qui. soigneusement stérilisée peut attendre  
quelques mois, u n  an  m êm e, avan t d ’être employée.

— Stérilisée est peut-être bien com pliqué, rem arqua  
monsieur Epiphane, toujours prudent.

— M ais non, m on pauvre cousin, répartit m adam e  
Detrove, en riant, il suffit d ’ouvrir et de dénoyauter 
les fruits bien mûrs, de les faire bouillir 3 à  4 minutes 
dans une bassine rem plie d ’eau chaude, ce après quoi 
on les m et dans des boîtes de fer blanc que l ’on soude 
sans tarder et que l’on m et à  stériliser 20 m inutes dans 
l ’eau bouillante.

— B ravo , chère m adam e, s’écria l ’ami Bernard , ravi, 
et bien pareil traitem ent peut-être infligé aux  cerises, 
a u x  cassis, au x  pêches, vo ilà  donc du dessert pou r tout 
l ’h iver: les années d ’abondance, rien n ’est plus sim ple  
de vendre l’excédent de sa  récolte.

— On peut égalem ent fa ire  sécher la  généralité des 
fruits en les dénoyautant et en les passant à  l ’évapora­
tion, risqua N izoute.

— A  quoi bon votre évaporateur, le soleil est là  pour 
les sécher, g rogn a notre v ieux  voisin.

— I l  y  a  là  m atière à  discussion, concéda M m e  
D etrove ; pou r l’instant, ce n ’est pas sur ce point que  
doit porter la  discussion, m ais uniquem ent sur celui 
de savoir si oui oü  non je  dois acheter ce terrain. 
Q u ’en pensez-vous, petite Denise ?

Dette interrogation si directe couvrit les joues de 
m a fille d ’une “ aim able rougeu r” , comme se plaisaient 
à dire nos pères, néanmoins avec la  simplicité qui est 
son plus grand  charm e, elle répondit :

— “ .T’en pense q u 'à  ne pas saisir cette occasion, 
m adam e Detrove aura peut-être des regrets p lus tard.

— Voilà qui est bien parlé, déclara monsieur B er­

nard. et votre neveu, chère am ie, ne parlerait pas  
m ieux, écrivez-lui donc.

27— 2— 19— Voici le billet que je  viens de recevoir ce 
m atin de “ L a  C 'ascaloure” : “ B ien  chère amie, mon  
neveu vient do m ’envoyer cette pleine bourriche de 
[liantes vertes, elles se p lairont plus dans votre pim ­
pant logis que dans m a  vieille dem eure, je vous les 
envoie donc, certain que vous les soignerez m ieux que 
moi. U n  peu  de fièvre et passablem ent de toux me  
privent du p laisir de les porter moi-même. N éan ­
moins, j ’espère ne point m e trom per en vous disant à  
bientôt.”  L a  lettre lue, j ’ai dit à N izoute : “ L e  meil­
leur remerciement à  lu i adresser, m a  chérie, c’est 
d ’aller passer deux ou trois jours chez notre amie. L a  
terreur de la  m aladie est son seul défaut, ne la  laissons 
pas seule quand elle est souffrante.

— M ais toi-même, M am an, tu resteras seule, a  re­
m arqué très gentim ent m a  Denise.

— L a  belle affaire, je ne suis pas souffrante, moi, 
vas-y , m a  m ignonne, cela fera tant de plaisir à cette 
excellente femme.

N izou te  qui ne dem andait q u ’à laisser convaincre 
est donc partie avec la  boulangère qui, précisément, 
ava it à  faire p a r là , et je suis restée seule voulant  
m ’habituer à la  solitude effective que je  prévois ; pom ­
me distraire j ’ai placé les plantes vertes que renfer­
m ait la  bourriche, qui, à  vrai dire, tenait plus comme 
dimension du panier que de la  bourriche, on en pourra  
juger par cette exclam ation de M athurin  : “ M âtin, il 
va  fa llo ir une serré pou r caser toute cette verdure.” 
D ans le fond notre m atelot méprise un peu leur sim ­
plicité ; aux  feuillages il préfère les fleurs ; néanmoins, 
il a  bien voulu  me donner quelques conseils.

— P a s  commodes à  soigner ces particulières ! a-t-il 
rem arqué. Je dois prévenir M adam e q u ’il leur faut 
autant de jo u r que d ’air, aussi doit-on veiller à  ne pas 
ouvrir les fenêtres près d ’elles quand il gèle ; il est 
égalem ent bon de ne pas les mettre sous la  pluie 
glaciale de ces fins d ’hiver.” — -Voilà un  P liœ nix  
auquel une pluie salutaire serait pourtant utile, re­
m arquai-je  ! F rappan t le po t de son index replié, 
M athurin  acquiesça : “  L e  pot rend un son clair et sec, 
c’est qu ’en effet la  plante à  soif.

— A llez chercher des soucoupes à  la  cuisine, nous y  
placerons les [liantes, le pied dans l ’eau.

;— M auvaise méthode, M adam e, faute d ’aération  
par le trou de drainage qui sert égalem ent à  l ’aération  
et à l'écoulem ent les racines auraient vite fa it  de périr.

— Arrosons donc peu et souvent, Mathurin.
— Il est égalem ent m auvais, M adam e, car ainsi l’eau 

ne pénètre que la surface ; pou r des gourm ands comme 
les palm iers et les fougères, rien de tel que de les 
plonger, de tem ps à  autre dans un seau plein d ’eau à  
la  tem pérature de la  pièce ; quand ils ont bu  tou t leur 
saoul, on les fa it égoutter et en vo ilà  pou r un bon  
bout de temps, surtout en hiver ; puis hochant la  tête, 
M athurin  a jou ta  :

— Encore de l’ouvrage de plus pour M adam e que 
toutes ces plantes, car fréquem m ent il fau t les laver, 
donner de bonnes pulvérisations aux  feuilles, e t  puis 
ce n ’est pas tout, la  terre contenue dans ce pots 
s ’appauvrit nécessairement, aloi-s il fau t la nourrir.

4— 3.— A p rè s  un très court séjour à  la  C'ascaloure, 
vo ilà  N izoute revenue ; notre am ie est guérie et 
attend la  réponse de son neveu pou r prendre une 
décision au sujet de 1a. ferme et du  terrain susceptible 
de se transform er en verger. Ici, le travail reprend  
très intense, l’expérience nous est venue avec la 
pratique, et M athurin  ne trouve plus l’occasion do 
fa ire  gorge-chaude do notre ignorance, il s ’est, même 
émérveilié de la  rapidité et du soin que nous apportions

à bouturer anthém is, fuchsias, héliotropes, géra, 
niums-lierre, bégonias, chrysanthèmes, voici à titre 
d ’indications, comment nous procédons : “  Les pots, 
dans lesquels nous devons placer nos boutures, sont 
rem plis d 'u n  m élange composé d ’un tiers de terre de 
ja rd in  et de deux tiers de terreau de feuille sableuse, 
le tout passé au  tam is fin reçoit une couche de 3 à 4 
millimètres de sable fin très sec. U n e  à  une nous 
prenons les boutures que nous substituons immédiate­
m ent à  un  petit m orceau de bois taillé en pointe que 
l ’on enfonce à  2 ou 3 centimètres. Pendant, la sub­
stitution, il coule un peu de sable de la couche super­
ficielle, ce qui constitue un drainage et facilite l’émis­
sion des radicelles.

L 'a n  dernier, nous avions cru bien en mêlant de 
l ’engrais à  la  terre de nos boutures ; erreur profonde, 
jam ais, para ît-il, il ne fau t bouturer des [liantes dans 
une terre contenant de l ’engrais, en outre, afin d'as­
surer un  drainage parfa it, nous avons disposé dans 
chaque pot une bonne couche de tessons.

P en dan t que nous nous livrons à ces menus travaux, 
M athurin  sème sur couches : carottes hâtives, et. radis, 
choux express, choux-fleurs, tomates, haricots hâtifs 
nains, haricots flageolets, tandis q u ’il met déjà en 
pleine terre les poireaux m onstrueux, de Carentan. 
les gros Rouen , hâtifs, et que pour son usage personnel 
il p lante ail, échalottes, ciboulette.

8— 3— 9.— D epu is quelques jours notre jardinier 
sem blait préoccupé. J ’interrogeai :

-— T o u t ne v a  pas au gré de vos désirs, Mathurin ?
— P o u r  sûr que non, M adam e, depuis cinq jours i! 

y  a  une m audite taupe qui m e fait damner.
— E n  ce cas attrapez-là, Mathurin.
— A ttrapez -là , attrapez-là, c ’est plus facile à dire 

qu ’à  faire, je  ne suis pas taupier, m oi, et je  ne me vois 
pas chassant cette sale bête à  l ’affût, ou même lu 
prenant au  p iège ; je  sais q u ’il a  un  taupicidemervçd- 
leux, dangereux pou r les taupes, inoffensif pour les 
chiens et les chats. .

M athurin  est donc allé t r o u v e r  monsieur Bernard
qui lu i a  remis une boîte entière d ’une taupicide, en 
m êm e temps, il lui a  remis une note contenant ce 
qu ’il convenait de fa ire  en ce commencement de mars, 
pour le ja rd in  fru itier:

1 — Tailler fram boisiers et groseillers.
2 — Tailler égalem ent poiriers, pommiers et abri­

cotiers.
3 — A érer p a r le beau  tem ps les fraisiers sous 

châssis, les recouvrir le soir avec de paillassons.
4 — Tailler les pêchers, les abriter contre le froid.
Ici, M athurin  s ’est, ind igné: A b rite r  les pêchers e

avec quoi ? M adam e a  reculé devan t la constructio 
des auvents qui les auraient si bien préservés.

-— D am e, M athurin , la  dépense était vraiment trot 
forte, ne pouvez-vous avo ir un  système de toiles.

— C ’est à  voir, en les p laçant verticalement d e t» ' 
les pêchers on préservera assez bien ceci ; mais ajout 
t-il en bougonnant, c’est pas pou r dire, monsieur B • 
nard, dès q u ’il s ’ag it  de ses arbres, il ne se connaît 
plus. L es  légumes c’est tout aussi important.

— D ’accord, M athurin , a i-je  concédé, pour ' ’al\aljy ' 
mais c'est un fa it reconnu qu ’en France on M U  
beaucoup trop la  culture de fru it, et je  lisais hier a ■ 
un livre fort intéressant que la  France, qui, « g *  
son sol et son clim at pourrait faire énormément a - 
portation à  l ’étranger, no fournit m êm e pas les j ■ 
nécessaires à  sa consom m ation e t  pourtant les r - 
donneraient des desserts nourrissants, rafrai 
sants, peu coûteux pou r les producteurs.
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U E L L E  époque  
remonte l ’usage de . 

poudre à  poud-

curieux a  
cherché, m ais en vain  de 
résoudre cette, grave ques­
tion. Ce qu ’il y  a  de cer­
tain. c’est que la  poudre  
remonte à  une époque très 
reculée. Les femmes de 
l'antiquité poudraient sur­
tout leurs cheveux. E n  
France, sous les premières 
dynasties, on se serait bien 
gardé de ternir p a r de la 
poudre les grandes cheve­
lures rutilantes et ruis­
selantes d ’huile de senteur, 
parce que cette chevelure 
était un signe de noblesse.

Mais laissons de côté 
l’histoire d e ' l a  poudre à  
poudrer et de la  poudre de 
toilette en général, et occu­
pons-nous sim plem ent des 
qualités de la poudre a b ­
sorbante ou poudre pour 
le visage. Cette poudre  
sert à  adoucir la  peau, à  la  
rafraîchir, à  en ôter, à  en 
absorber l ’humidité.

D'après le docteur Con­
stantin James, l a  poudre  
possède des qualités bien­
faisantes et hygiéniques.
"Il est bien à  regretter, 
dit-il, que la  poudre si en 
vogue autrefois (le docteur 
James, parle surtout de la  
poudre pou r cheveux), soit 
tombée au jourd ’hu i dans 
un véritable discrédit, alors 
qu’elle pourra it être a p ­
pelée à rendre tan t de ser­
vices. Je citerai comme 
exemple, continue-t-il, ce 
qui’arrive à  la  suite de cer­
taines m aladies graves, 
surtout de nature éruptive, 
qui ont exigé que la  tête 
restât très longtem ps cou­
verte. A u  m om ent où l’on  
se dispose à  donner aux  
cheveux un peu d 'a ir  et de 
liberté, ceux-ci agglutinés 
et flétris, laissent échapper 
une odeur am m oniacale, il 
n’est pas rare qu ’ils se dé­
tachent p a r touffes, com m e une plante qui a  pourri 
surpied. Or, d ’après le docteur James, on aurait pu en 
grande partie prévenir ce fâcheux résultat, si l'on  ava it  
en d’abord la  précaution de les poudrer largement.

Seulement, il fau t savoir choisir la  poudre, car les 
poudres ne sont pas toutes bonnes, et il y  en a  qui 
renferment des matières excitantes et nuisibles.

La plupart des poudres do riz ne contiennent pas de 
riz ou presque pas, mais elles renferm ent du  sulfate de 
chaux pulvérisé, du talc et de l ’am idon.

A  ce propos, le docteur Jam es d é jà  cité, fa it là  ju d i­
cieuse réflexion su ivan te : “ Si nos parfum eurs ne 
commettaient jam ais de substitutions plus graves que 
celle-là, il ne faudrait pas s ’en  plaindre, car enfin le 
composé qui en résulte est tou t à  fa it inoffensif, et, 
de plus, il atteint beaucoup m ieux que la  poudre de 
riz elle-même le bu t  q u ’on a  réellem ent en vue. Or, 
la poudre de riz véritable offre trop peu de fixité pour  
ne pas être enlevée p a r le plus petit frôlem ent de 
1 air ou des étoffes ; au contraire, celle qui se débite  
sous ce nom  pourra tenir pendant, toute une soirée.

Voici, d ’après le Larousse M édical, quels sont les 
procédés à  em ployer pou r avo ir un visage frais. 
Laver le visage de préférence avec  de l’eau de pluie, 
matin et soir, faire ensuite, si la  peau a  tendance à  se 
dessécher, une friction avec une faillie quantité d ’huile  
minérale (vaseline) puis masser légèrem ent les parties 
ou commencent, à  apparaître des rides.

La poudre de riz de bonne qualité est. utile, surtout  
Pendant les grandes chaleurs, à  condition d ’être sau­
poudrée en petite quantité. Les préparations de ben ­
join (lait v irginal), et le cold créant rendent service à
I occasion d ’une irritation de la  peau, à  la  condition  
d être employés à  longs intervalles.

Les vinaigres e t  les alcools de toilette ont des avan ­
tages, à  condition de n ’être utilisés qu ’à  la  dose de 
quelques gouttes dans de l ’eau ; à  haute dose, les alcools 
dissolvent, eux  aussi, avec excès, les graisses qui 
protègent la  peau.

Le lait virginal est un cosmétique destiné à  conser­
ver la fraîcheur du teint, mais, si l ’on en fa it fréquem ­
ment usage, il arrive à  dessécher la  peau. O u  le 
prépare en versant goutte à  goutte 10 gram m es de 
n lu’i 10 c*e bon.i°in dans 400 gram m es d ’eau de 
melilot ou d ’eau  de roses, ou  encore dans du lait
II «mandes.

On fait aussi avec le benjoin une pom m ade contre  
les engelures.

Teinture de benjoin ............................ 4 grammes
cénne . .  ; ............................................. I

Cire jaune ..............................  j a a  8 grammes
Huile de lin ......................................... 15 grammes
•ssence de lavande .................  ......... 1 gram m e 50

.1, Pn ne peut quitter ce chapitre des poudres, sans 
n e 1111 mot des dépilatoires. L e u r  action est fatale- 
i nt temporaire, le poil étant sim plem ent détruit au 
Dar™ ° '1 b  ém erge au  dehors ; d ’où une infériorité 

■apport à  l ’épilation, qui supprim e définitivement

puisse les trouver lui- 
même.

Si l ’aveugle doit prendre  
un médicam ent, la bou ­
teille placée auprès de son 
lit  do it contenir la  dose 
exacte.

i l  est utile de lu i re­
mettre un sifflet avec le­
quel il puisse appeler.

L a  lecture à  haute vo ix  
sera faite avec un arrêt aux  
signes de ponctuation, a r ­
rêt qui devra  être prolongé  
à  la  fin des phrases de 
façon que l ’auditeur puisse 
retenir ce qu ’il a  entendu.

Exercice. —  L e  tricyle- 
tendem , q u i est très stable, 
rend d e . grands services, 
car m ettant en oeuvre les 
gros m uscles de la  jam be  
et de la  cuisse, il constitue 
un exercice très actif.

L a  gym nastique de 
cham bre avec haltères con­
stitue un exercice recom- 
m andable. On peut aussi 
faire usage des différents 
modèles d'extenseurs.

Occupations.— Les per­
sonnes qui ont écrit avant  
de perdre la vue continuent 
facilem ent à  le faire, mais 
la  difficulté pou r elles est 
de ne pas enchevêtrer leurs 
lignes. L e  procédé le plus 
sim ple consiste à  plier le 
papier, puis à  écrire en 
déplissant successivement 
le paquet ainsi obtenu. 
Javal a  im aginé une p lan ­
chette scolograpliique dans 
laquelle une crémaillère  
sert à  rem onter le papier  
d 'un  centimètre chaque fois 
qu ’une ligne est. écrite.

Jeux.— U n  aveugle peut 
jouer seul au  solitaire, au  
baguenaudier, avec les 
voyants, au billard  anglais, 
aux  cartes, à  condition  
d ’y faire des p iqûres; aux  
dam es et au x  échecs, à  
condition que les premiers 
présentent une disposition  
spéciale (par exem ple des 
stries)pour les dam es noires, 
de façon à  être reconnus 

facilement, et que chaque case des dam iers et des 
échiquiers porte un trou dans lequel on enfonce la 
cheville placée à  la  partie  inférieure des pièces.

Montres spéciales.— Certains aveugles utilisent des 
montres ordinaires dont ils touchent les aiguilles et  
les chiffres, m ais la m ajorité doivent avo ir recours à 
des instruments spéciaux.

Métiers.— Les aveugles peuvent devenir dactylo ­
graphes, organistes, accordeurs de pianos, brossiers, etc.

T 'H O M M E  atteint de spleen parcourt le m onde sans
s’attacher à  rien ; il promène son ennui de pays en 

pays sans jam ais rencontrer rien qui le fixe. D e  même, 
l ’indifférent traverse la  vie sans s’attacher à  rien. 
J/indifférence m orale peut naître de causes opposées, 
ou d ’une grande faiblesse d ’âm e, ou d ’une grande  
élévation d ’esprit. D ans le prem ier cas, c’est une 
humilité excessive; dans le second, c ’est un orgueil 
démesuré ; ou bien les choses vous écrasent, la 
nature et les hommes vous paraissent trop grands  
auprès de votre faiblesse, et vous n ’avez pas la force de 
réagir contre cette infériorité fictive ; ou bien vous  
m éprisez les hommes et les choses, vous les trouvez  
trop au-dessous de vous pour vous m êler à  eux, et vous  
passez dans la  vie sans vous attacher à  personne.

L ’indifférence peut ven ir encore d 'une autre cause. 
U n  hom m e s’est mêlé, dès sa jeunesse, à toutes les 
luttes de la  vie ; rien ne lu i a  été indifférent, ni la 
politique, ni la  religion, ni la  philosophie, n i l ’hu­
m an ité ; il a  voulu  se mêler de gouverner les hom m es; 
il a  voulu  creuser le m ystérieux problèm e des reli­
gions ; il a  voulu  découvrir là  vérité p a r la  seule force 
de la  raison ; il a  voulu venir au  secours de l ’hum anité  
souffrante ; m ais il a  vu  que ce qui souvent présidait à 
la  vie des peuples était l ’égoisme, et non pas le droit : 
il a  vu  la  force l ’em porter sur la  justice. I l  a  vu, il 
a  vu, m ais que n 'a -t-il pas vu  ? . . .

Dans quelle situation d ’esprit croyez-vous que se 
trouve u n  tel hom m e, après tous m écomptes ? I l  
doute de tout, il est sceptique, il est indifférent.

I l n ’est pas besoin d'insister sur les effets funestes 
de l ’indifférence; elle isole du m onde celui dont elle 
s ’em pare, et. fait le v ide dans sa vie. Ce n ’est là que 
le moindre m al. L ’indifférent est inutile, et. même  
dangereux p o u r la  société où il vit.

Solon  ava it  com pris les funestes effets de l'indiffér­
ence, et il a v a it  voulu les prévenir en ordonnant à tout 
citoyen d ’A thènes de se déclarer pou r un parti ou 
pour un autre.

C ’est quand  l ’indifférence est générale qu ’elle 
devient quelquefois incurable ; mais alors elle annonce 
que le peuple qui en est atteint touche à  sa décadence.

Donc à  bas l’O rdre des Indifférents. On sait. que. 
vers .1758, une association portant ce titre ex trava ­
gan t fut instituée à  P aris  p a r M lle Sallé. de la  Comédie- 
Française. L es  récipiendaires des deux sexes juraient 
de com battre l’am our et de se soustraire à  son empire. 
L ’insigne de l ’ordre était l ’im itation d ’un glaçon. 
U n e m arotte eu t m ieux fa it l ’affaire.

De la 'poudre, oui, mais pas trop.

les poils. Toutes ces préparations contiennent des 
substances corrosives ou toxiques, qui doivent être 
maniées avec une grande prudence sous peine de  
brû lure et d ’empoisonnement.

L a  plus connue est la  rusma des Orientaux, formée 
de chaux vive, 40 gr., orpim ent ou sulfure jaune  
d ’arsenic, 5 gr., pulvérisés avec des blancs d ’oeufs et 
de la  lessive des savonniers. L a  poudre de Laforêt  
contient de l ’orpim ent, du mercure, du  protoxyde de 
p lo m b ; la  poudre B audet, de la chaux vive, 10 gr.. 
de l ’hydrosm fate de soude et de l ’am idon. 10 gr. L e  
contact, avec la  peau de ces épilatoires doit être court ; 
on le fait suivre d ’une lotion chaude.

L e  docteur Gallois a  conseillé Peau oxigénée, qui 
n’est pas un dépilatoire dangereux.

T TN O P H T A L M IS T E  célèbre, le D r. Javal. devenu  
L 1 lui-m êm e aveugle, a  écrit un  petit livre, Entre 
Aveugles, dans lequel il donne à  l’usage des personnes 
qui viennent de perdre la  vue, d ’utiles enseignements 
dont voici les principaux :

On doit m aintenir l ’ordre le plus exact dans tous 
le« objets dont l’aveugle fa it usage, de façon qu ’il
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SUGGESTIONS POUR MEUBLER 

ET ORNER UNE BIBLIOTHEQUE 

OU UN CABINET DE TRAVAIL

Ovfiigton Bnt
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Peut-on imaginer une plus coquette 
table de toilette que celle-ci ? E t quelle 

est la lectrice qui n'éprouvera pas le 

désir d 'en  posséder une semblable 

dans son boudoir î

Celle-ci, quoique beau­
coup plus simple et plus 
sévère, n ’en est pas moins 
de fort bon goût et digne 
d'une princesse. Le  tri­
ple m iroir est aussi élé­
gant que pratique.

M A D A M E I N T I M E
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Ourson dans un  panier Chevrotain de l'H im alaya et scs petits

V eu x  oursons qui ne semblent pas goûter 
le “ Sans fa çon ”  du gardien

'

au biberonSinge du Japon et son petit U n e  fam ille d’émeus australiens

Le kangourou vient défaire une trouvaille Chef-d’œuvre en camouflage : le tapir

D es bandits en miniature : faucons au nid
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Est-ce un tableau du maître 
m ec ce titre :  •• La Fem m e à 
t é ven ta it" ! Xon , c'est un 
portrait de M lle  Alexandre, 
nue charmante actrice, par 
Abbé. La  mode des cheveux 
coupés courts, comme on les voit 
ici. commence à faire fureur à 

cm York.

Ir o f il  classique, posé par Charlotte 
ifontcrey, devant l’appareil de Maurice  
'Oldüerg. L a  simplicité de cette coiffure 

Parf 0y £ lent Lu’aux visages de beauté

M lle  Constance Tdlmadgc 
croquée par Abbé, dans une 
de ses poses favorites. Cette 
coiffure convient spéciale­
ment a ux jeunes filles.

M lle  Burke est une charmante ac­
trice aux cheveux d 'or qui a fait et fait 
encore l admiration des publics Ion- 
(Ionien et new-yorkais.

Q U E L Q U E S  SPÉCIMENS C O I F F U R E S
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6690— Gracieuse chou lise de nuit kim ono, en linon lin, 
elle taillée d 'une seule pièce et ornée de la  broderie  
10548.

1316— 'Coquette de linon e t  pratique combinaison- 
pantalon ferm ant devant, ornée de la  broderie 10580.

7423— Chemise de nu it kim ono en nansouk avec em ­
piècem ent de form e très seyante, ornée de la  broderie  
10406.

8552— Jolie chemise de nuit en linon très fin, ornée de 
la  broderie 10411.

9842— Com binaison ou dessous de robe en nansouk, 
ouverte sur le côté et ornée de la  broderie 10641.

9768 Ravissante chemise de nuit en crêpe de <'hiiic> 
montée à  petits plis et ornée de la  broderie 10051-

9347— Elégante et pratique com binaison eache-coi'sd' 
pantalon en crêpe de Chine, ornée de la broderie 
10651.

6690— Chemise de nu it kim ono en linon ou nansouk, 
ornée de la  broderie 10754.

1143— E légante com binaison-pantalon d ’une piè* 
en crêpe de Chine, ornée de la  broderie 10051.

9159— Gracieuse chemise de nu it en linon fin- a' cC 
manche rapportée et ornée de la  broderie 10624-

6957— Chemise de jo u r fo rm ant pantalon de forum 
classique et ornée de la  broderie 10624.

Ayuntamiento de Madrid
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Corsage 2083 
Jupe 2096

2083--2096— L e  tulle et la char­
meuse se préparent à  faire de nom ­
breuses apparitions sur les robes du  
soir. Il fau t avouer que rien r e  
saurait être plus gracieux. Ce jc li 
modèle en est une preuve. L e  
corsage consiste sim plem ent en une  
ceinture drapée, et la vaporeuse  
draperie de la  jupe possède un 
charme incom parable.

Pour 0 m. 91 de poitrine et 0 m. 
OU de hanches il fau t 3 m. 10 de 
charmeuse ou crêpe de Chine en 
1 mètre et I m. 75 de tulle en 1 
mètre pour le drapé des côtés.

Corsage pou r 0 m . 81 à  1 m . 12 
de poitrine.
, Jupe m esurant 1 m . 45 de bord  
inférieur, pou r 0 m . 89 à  1 m . 14 de 
hanches.

— Très élégant m anteau du soir', 
offrant sans banalité la silhouette 
'lue nous voyons d é jà  depuis long­
temps et dont on ne se lasse pourtant 
Pas. L ’am pleur sous le bras est 
arrangée d ’une manière très graci­
euse, et le grand empiècement en ­
veloppant bien les épaules leur 
donne une ligne tom bante d ’un cldc 
suprême. E n  satin broché, peluche, 
moire, le vêtem ent sera très habillé  
Pour le soir. E n  tissu plus ordin- 
#>re, tels que velours de laine, tri- 
cotine gabardine, etc., il convien­
dra à l ’après-midi.

Jour 0 ni. 91 de poitrine il faut 
."i; 10 de tissu en 1 m. 22 et 0 m. 

col foum u 'B eQ 0 81 pou r le

Pour 0 m. S I à  1 m . 12 de poitrine.

2062— 1499— Vous serez à  juste  
. « '« a d m ir é e  et enviée dans une 
Odette comme celle-ci. Les poufs

“anches sont tout à fait nou- 
in.r ,el 11110 étoffe souple est tout.

ddjuée pour les obtenir légers et 
n |lsants- . N o tez  le galon perlé 
ilit soutient m ollem ent et com- 
fnit C0k d ’un go û t par-

op.1 ° up 0 ni. 91 de poitrine et 0 ni. 
lit,, p o c h e s  il fau t 3 m . 90 de 
On! 011 8S et 2 m . 95 de galon, 
corsage pour 0 m . 81 à  1 m. 17 de

r L n  écossais ou un jersey de laine auront la  
préférence pou r la reproduction de cette robe, char­
m ante dans sa parfaite simplicité. Le long corsage 
croisant jusque sur la  hanche donne un m ouvem ent 
enveloppant très seyant. Vous pouvez bien entendu  
em ployer tout autre tissu, tels que gabardine, trico- 
tine. duvetvne, ou com biner le bas en tissu uni et le 
haut, en tissu contrastant.

l Jour 0 m . 91 de poitrine il fau t 2 m  25 en 1 m . 37,
0 m . 20 de sim ili-fourrure en 1 m . 37 et 0 m. 35 en
0 m . 46. L e  bas de la robe m esure 1 m . 65. Pour
0 m . 81 à  1 m . 17 de poitrine.

2088— 1167— U n e charm ante toilette facile 
à  porter sera bien celle-ci. E lle est d ’une 
seule pièce et comme la  robe-chemise se 
passe par la tête. L e  corsage est blousé sur 
une doublure, mais peut être dro it en sup­
prim ant cette doublure.

P o u r  0 ni. 91 de poitrine il fau t 3 m. 25 
de tissu en 1 m . 22 et 0 m. 35 de contrastant 
en 0 m . 91. L e  bas de la robe mesure 1 m. 
00. P ou r 0 m. 81 à  1 m. 12 de poitrine-. 
Les guêtres dem andent 0 m. 35 de tissu en 
0 m. 96.

2071— Des volants plissés retom bant sou­
plement sur les côtés sont des agréments 
dont la vogue s ’accentue de jo u r  en jour. 
Cette robe sera très gracieuse garnie de la 
sorte. Le corsage ferm e sur l ’épaule et sous 
le bras et se blouse sur une doublure qui 
peut être facultative.

Pour 0 m. 91 de poitrine il faut 4 m . 25 
de tissu en 0 m. 91, 0 m. 25 de contrastant 
en 0 m. 70 et 2 m. 95 de ruban. P ou r 0 m. 
81 à 1 m . 12 de poitrine. B ord  inférieur 
1 m. 50.

2086— 10743— Vous obtiendrez la  silhouette élargie  
des hanches à  l ’aide des grandes poches entonnoir qui 
reviennent beaucoup en faveur. L a  jupe est taillée  
en trois pièces et est arrangée de manière à  donner la  
ligne droite d ’une robe d ’une seule pièce, Une jolie  
broderie de soutaelie agrém ente l’encolure et les 
poches. Em ployez gabardine, tricotine, écossais, ou  
satin, charmeuse, crêpe de Chine, etc., selon l ’usage  
auquel vous destinez la  robe.

P ou r 0 m . 91 de poitrine il faut 2 m . 40 de tissu en 
1 m. 37. B ord  inférieur 1 m . 40. Pou r 0 m. 81 à  
1 m . 07 de poitrine.

2060— 10789— Tout à  fa it nouvelle et très jeune, cette 
fraîche toilette sera très appréciée. T o u t en même 
tissu elle sera ravissante, mais si vous possédez une  
robe un peu défraîchie vous pouvez la  remettre à  neuf 
en associant deux tissus différents. Le hau t sera jolie  
en crêpe de Chine, satin, charmeuse, taffetas, et le bas  
se fera alors en velours de laine, tricotine, g a b a r ­
dine, etc.

Pou r 0 m . 91 do poitrine il faut 1 m . 30 de tissu en 
1 m. 37 pour le corsage et 1 ni. 75 en 0 m . 8S pour la  
jupe. B o rd  inférieur 1 m . 85. P o u r  0 m . 81 à  1 m. 
07 de poitrine.

2097— Des panneaux flottants se drapent en form e de 
poche pour donner aux  hanches l ’am pleur à  la  mode. 
C’est on ne peut plus coquet et les connaisseurs leur 
prédisent un succès durable. L a  reproduction de ce 
modèle sera facile et ravissante en satin, taffetas, 
moire. En lainage la  robe sera d ’un usage plus 
courant. E lle  ferm e sur l ’épaule e t  sous le bras et se 
fait avec ou sans doublure.

P ou r 0 m. 91 de poitrine il faut 2 m . 75 de tissu en 
1 ni. 37. L e  bord inférieur de la  ju pe  m esure 1 m . 55.

P o u r  0 m . 81 à  1 m. 12 de poitrine.

poitrine. Jupe, mesurant 1 m. 25 
de bord inférieur, pour 0 m. 89 à 
1 m. 08 de hanches.

2052— 2051— P o u r  cet élégant m o­
dèle nn velours de soie souple et du 
tulle brodé ont été m is à  contribu­
tion. L ’effet est inim itable et 
pourra fournir plus d ’une idée à 
celles qui possèdent une robe de 
dentelle tem porairem ent mise à 
l ’écart. L a  confection est très 
simple.

P o u r  0 m . 91 de poitrine il faut  
pour le corsage 1 m . 35 de velours 
en 0 m. 88  et 0 m . 35 en 1 mètre 
pour le dessous. L a  jupe , mesurant 
1 ni. 40 de bo rd  inférieur demande 
1 m. 40 de dentelle ou tulle en 1 
mètre, 1 m . 15 enO ni. 35 pour le volant  
supérieur, et 3 m. 75 en 0 m. 30 pour 
les trois volants inférieurs. Corsage 
pour 0 m. 81 à  1 ni. 17 de poitrine. 
Jupe pour 0 m . 89 à 1 m. 08 de 
hanches.

Corsage 2052 
Jupe 2051

Corsage 1499 
Jupe 2062

D ’autres vues âe ces modèles se trouvent à la page 34.
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Robe 2086 
Broderie 10743

V ° ir la description de ces modèles à la page précédente.

Robe 2060 
Broderie 10789 Robe

2097

Robe 2088 
Guêtres 1167

Robe 2065
Robe 2071

Ayuntamiento de Madrid



Robe 2091

Voir la description de ces modèles à la page suivante.

19

Corsage 2047 
Jupe 2062

Corsage 2041 
Jupe 2051

Corsage 2056 
Jupe 2046
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Robe 2108

2091— U n  large décolleté et des panneaux insérés 
de chaque côté font tout le charm e de cette robe  
autrem ent fo rt sim ple, fille s ’enfile p a r la tête et 
selon votre goû t vous la  blouserez sur un  élastique 
ou la  laisserez droite. L a  ju pe  est taillée en deux  
pièces. Velvétine, duvetyne. satin, drap , etc., eu 
feront une heureuse copie.

P o u r  I) m. 91 de poitrine il fau t 3 m . 30 de tissu 
en 1 mètre, 0 m. 95 en 0 m. 56 pou r les panneaux  
et 0 ni. 40 en 0 m. 46. L e  bo rd  inférieur mesure 
1 m. 60. P o u r  personnes de 0 m . S I  à  1 m . 12 de 
poitrine.

Robe 2092

2041— 2051— Cette blouse et cette jupe nouvelles 
seront très réussies en taffetas. L e  long corsage 
dro it s ’ouvre  sur un plastron de dentelle, tulle ou 
mousseline. L a  ju pe  est gracieuse avec les quatre  
volants mais vous pouvez en supprim er 1111 ou 
ileux. sans nuire a u  chic de la  toilette.

P o u r  0 m. 91 de poitrine et 0 m . 96 de hanches 
il fau t 4 m. 10 de tissu en 0 m . 88 , 0 m . 20 de tulle 
ou dentelle en 0 m. 30, et 1 m . 80 en 0 m . 10 pour 
col et poignets. Corsage pour 0 m. 81 à 1 m. 12 
de poitrine. .Tupe (mesurant 1 m . 40 de bord in­
férieur). pour 0 m . 89 à  1 m. OS de hanches.

2094— Une double basque droite, disposée de 
manière à rassembler la  plus grande partie de 
l ’am pleur su r les côtés donne à  une robe la ligne 
tant recherchée en ce moment. Le corsage drapé  
est m aintenu p a r une doublure. L e  plastron peut 
se supprim er pour perm ettre un décolletage plus 
grand. Em ployez taffetas, charmeuse, tricotine, 
etc.

P o u r  0 m . 91 de poitrine il faut 2 m. 65 de tissu 
en 1 mètre pour devant, dos, m anches et jupe, et 
2 m . 10 en 1 mètre. L e  bord inférieur mesure 
1 m. 25. P o u r  personnes de 0 m. S9 à 1 m . 12 do 
poitrine.

2056— 2046— Rien ne sera plus élégant et plus coquet 
que l'ensem ble formé par ce corsage e t  cette jupe. 
La manche courte est toujours en faveur et l’on a 
beaucoup de tendance à  blouser les robes nouvelles. 
L a  jupe de ce modèle se distingue p a r  la  draperie 
des hanches qui coupe l’uniform ité de la  ligne.

P o u r  0 111. 91 de poitrine et 0 111. 96 de hanches il 
fau t  4 111. 25 de tissu en 0 m . 88 et 4 111. 35 de ruban. 
Corsage pour 0 m . 81 à  1 m . 12 de poitrine. Jupe  
(m esurant 1 111. 25 de bord inférieur) po u r 0 m. 89 à  
1 m . 14 de hanches.

2100— 10781— Le long corsage gracieux et la  souple 
draperie brisant la  régularité des panneaux devant et 
dans le dos donnent un effet très recherché sur une 
robe d ’après-m idi. Celle-ci est rem arquable p a r l ’in­
géniosité avec laquelle cette draperie est disposée.

Charmeuse, satin, crêpe de Chine, etc., peuvent 
s ’em ployer seuls ou  avec du voile ou de la mousseline 
de soie pour le corsage.

P ou r 0 m. 91 de poitrine il faut 1 m. 85 de tissu en 
0 m. 88 pour la partie supérieure et 3 m. 10 en 0 111. 
88 . B o rd  inférieur 1 111. 60. P o u r  0 m. 81 à  1 m. 07 
de poitrine.

2047— 2062— Décidém ent très chic en taffetas, satin, 
charmeuse ou moire cette toilette fera vos délices pour 
tout occasion de jour, tels que messe de m ariage, con­
cert, thé, vente de charité, etc. L e  col suffirait à  lui 
seul à  la m arquer d ’un incontestable cachet de dis­
tinction.

P ou r 0 m. 91 de poitrine et 0 m . 96 de hanches il 
fau t 4 111. 70 de tissu en 0 111. 88 et 0 111. 70 de tissu 
contrastant en 0  m . 88 pou r doubler les poignets et 
l ’extrém ité de la  ceinture. Corsage pou r 0 m . 81 à  
I m. 12 de poitrine. Jupe (m esurant 1 m . 25 de bord  
inférieur) pou r 0 m . 89 à 1 111. 08 de hanches.

2092— U n  costume de ville d ’une élégance sobre et 
pratique nous est fourni p a r le modèle 2092. L a  
longue tunique est en une pièce, légèrem ent froncée à

l a  taille e t  s’ouvre gracieusement sur un fourreau 
de satin noir. Les revers tout du long et les poi­
gnets sont garnis de points noués ce qui est évidem­
m ent peu banal. Com binez tricotine, gabardine, 
etc., avec satin, charmeuse, crêpe do Chine.

P o u r  0 111. 91 de poitrine il fau t 2 iu_. 25 de tissu 
en 0 111. 88 pou r le fourreau et 2 111. 05 en 1 m. 31 
pour la  tunique. B o rd  inférieur 1 m . 40. Pour
0 m. 81 à  1 m . 17 de poitrine.

2105— Si vous aim ez les choses sim ples  (et je sais 
que oui) vous serez charmées du  bon goût et de la 
sobriété de lignes q u ’offre cette robe de satin. Le 
corsage kim ono est aisé à  faire et vous possédez 
sûrement quelque dentelle ancienne pour le garnie. 
D eux plis en travers sont toute la  garniture de la 
jupe.

P o u r  0 m. 91 de poitrine il fau t 3 m . 70 de tissu 
en 1 mètre, 0 m . 20 de dentelle en 0 m . 30 pour le 
plastron et 1 m. 15 en 0"m. 15 pou r le tour du col. 
fiord inférieur 1 m . 60. P o u r  0 ni. 81 à  1 111. 12 de 
poitrine.

2102— V oici un  au tre  modèle q u i ne manquera 
certainem ent pas d ’attirer vos regards. L a  note 
dom inante ici est le drapé des côtés si seyant aux 
personnes minces qui aim ent à paraître un P»1 
“ étoffées.”  fin  taffetas, satin, faille, moire, etc., 
cette toilette sera de m ise partout. Elle sera 
aussi très jo lie en tricotine, duvetyne, drap.

P o u r  0 111. 91 de poitrine il fau t 3 111. 90 de issu 
en 0 m . 91 e t  0 m . 35 de tissu contrastant en 0 nu 
46 pour la  plastron. L e  bord inférieur mesure
1 m. 40. P o u r  personnes de 0 m . 81 à 1 ni. 0 f < 
poitrine.

2108— L a  robe droite en jersey est toujours a'n.’̂  
et nous la  trouvons dans toute garde-robe > 
comprise, fille est si p ratique et si agréable 
porter. E lle  sert pou r ainsi dire de Loucne-t 
et convient toujours là  ou une autre serait n i 
élégante ou pas assez. Celle-ci avec la lon& 
tunique est particulièrem ent gracieuse. .

P o u r  0 m . 91 de poitrine il fau t 4 mètres de u »  
en 0 m . 8 8 , et 0 m . 95 en 0 m . 88 de doublure pou 
le corps de la  sous-jupe. L e  bord inférieur nies 
1 m. 30. P o u r  0 m . 81 à  1 m . 12 de poitrine.

Robe 2102Robe 2105

D ’autres vues de ces modèles se trouvent à la page 34.
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Robe 2135 

Broderie 10772
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Jupe 1961 
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Jaquette 2134 
Jupe 2127

Jaquette 2106 
Jupe 1974

TAILLEURS DEMI-AJUSTES ET 
SILHOUETTES DROITES

Ss'fréirll!:© eft fairatam© daims la  Mgæi©

jj1/  velours a  été em ployé ici pour la  confection du plastron q u i descend 
carre sur la  ju pe  et tranche agréablem ent sur la  ligne unie d ’une robe chic, 

j-a manche est à  une couture e t  l ’emploi d ’une doublure au  corsage est facultative. 
, /AuPe droite est m ollem ent froncée à  la  taille. Satin , charmeuse, taffetas, crêpe 
c a  h  crêpe de Chine, soies écossaises, rayées ou quadrillées, serge, tricotine, 
b p ™ ine, velours de laine sont tous adaptables à  ce modèle.
2 ir/ m  Personne m esurant 0 m . 91 de tour de poitrine la  confection demandera 
LP I- , de t 'ssu en 1 m . 37 de large e t  0 m . 60 de tissu contrastant en 0 m. 40. 

Jjord inférieur de la  jupe m esure 1 m . 60. 
our personnes de 0  m . 81 à  1 m . 12 de poitrine.

2135— 10772— 1 ne robe droite formée d 'u n  hau t en satin contrastant fa it un  effe 
de plastron si un  casaquin est porté dessus. L a  partie inférieure de la jupe et 1
^ r fe qsUmaSn e W  T T  ^  t? ne b lode,:ie à  lai’g es «eui-s fait ressortir le plastro 

” 1Anthes’- . «a b a rd m e , tissus croisés, satin, charmeuse, taffetas, velvétin  
e m p lo i s  avec satm  broche, soie pom pàdour ou écossaise seraient très jolis U n  
l T ^ S ^ Î Î * ?  com binaison consisterait à  faire la robe entière en même tissu, e 
le ca*saqum en v el\ étme ou autre tissu contrastant

P ou r 0 m . 91 de poitrine il faudra 2 m. 40 de tissu en 1 m . 22 pour la jupe et 1 
casaquin, et 1 m. lo  en-0 m . 91 pou r m anches e t  doublure du devant du corsage e 
des emmanchures. L e  bas de la  jupe mesure I m. 50 

P ou r personnes de 0 m. 81 A 1 m . 12 de poitrine.

2137— P o u r  s’allier à  mie garniture de galon ou de soutache la gabard ine son 
toujours le tissu de prédilection. \ oici une robe sim ple et de bon cofti. Le corsag  
croise largement et la  fermeture de petits boutons est coquette. Il peut se monte
. T S a. »  '• ’1Upe est " U' " io de deux l ',is couchés form ant tablier devan  
et d em eie  ce qui donne une gracieuse aisance à  la  marche. Ce genre de rob  
Ĉ m ‘eni 'a  egalement des tissus variés, tels que tricotine. draps unis ou  mélangés 
satin, charmeuse, popeline, taffetas, foulard, etc. M

P ou r personne m esurant 0 m. 91 de poitrine il faud ra  2 m . 96 de tissu en 1 ni 
37 et 14 m. 6o de galon. L e  bord inférieur m esure 2 m . 10.

P o u r  personnes de 0 m. 81 à  1 m . 22 de poitrine.

2136— 1961— 10715— Toute la  grâce fragile de cette robe est donnée par la  tuniuu  
de crepe Georgette alourdie de broderies de perles. U n e  jupe fourreau sur laquell 
elle retombe est en satin souple, et un boléro de même satin drape a v a n t a g e u X e  
le buste et noue derrière en form e d ’écharpe. L e  corsage de dessoml e s f  de mên. 
style que la tunique. Charm euse, taffetas, peuvent être em ployés avec voile oi

r r s a t s œ î s  s e  *• “ • 1  <***»**£
P ou r 0 ni. 91 de poitrine et 0 111. 96 de hanches, il faudra 3 m. Kl de tissu en 0 u 

.1 pour la ju pe  et le boléro et 2 ni. 65 en I mètre pour la  tunique et le corsage 
Corsage pou r 0 m. b a  1 m . 17 de poitrine. Jupe (m esurant 1 m . 25 de bon  
inférieur) pour 0 în. 8 J à. 1 m . 2(5 de hanches.

?134r 2 ! 27“ ' ° "  voit  beaucoup en ce m om ent de ces (issus à  grands carreau  
toimés d u n e  rayure fine, et ils sont vraim ent très chic, surtout pour un tailleu 
classique comme cehu-ci représenté p a r le modèle. L a  jaquette dem i-ajusté  
souligne élégam m ent la  taille, .et les grands revem  descendant jusqu’au  d„uW  
bouton ,servant de seule ferm eture font au tailleur 1111 genre bien m arqué 1/

æ é s & s x s s 1 * 3 un p“ *  - * * •  ■** r z æ L J î
P ou r personne m esurant 0 m . 91 de tou r de poitrine et 0 m . 96 de tou r de hanche 

ce costume dem ande 3 m . 55 de tissu en 1 m . 37 (sans poches A la  jupe ) et 0 ni

O m  S l T l  m t5'2  '■ ° Ul' !e C01’ L a  ja ,p l0 ,U ‘ esfc Pou- personnes d
0 m! 89 à  1 m.' 2 0 d t  haiiches.' * *  3UPC (mGSU1'a a t  1 60 de bo rd  inférieur, pou

fn10h “ , ^ 7^ r L a  sobl'*.été d ® la  ügne dans un nouveau costume tailleur fait ressorti 
»  ,  m /  nne garn iture de fourrure sur un velours noir. L a  jaquette, pincée ;

s i lh o u é t f^ m .T n l^ p r 'ï  '61̂  B gmClellX godets su r les hanches. Ils  élargissent h 
silhouette qui para ît de cette manière ressérree au bas. L a  jupe est en trois pièce
î / m / r  P  j ° UVt  dem a,,e P01'.' perm ettre des pas raisonnables. Tricotine. serge 

duction de ce m o d è le /  P  UW  ° U 1Uyé seront IeS tissus P « > P « »  à la  repro

, P o a r  ° ' » ’ ,91 de Pp iliine et 0 m  96 de hanches il fa u d r a !  m. 95 de tissu en 0 m . 9 
o , A V ’ T' ,' l bdou,  l'u,'e en . °  111. 91. L a  jaquette est pou r personnes de 0 m

0 m 89 à  1 în. 20 de hrniches".a  JUPe’ 16 büKi iûférieUl- meSUI'e 1 “ ’ 60’ P ™

D 'autres vues de ces modèles se trouvent à lu puye 34.
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Robe 2105

D E Â P E S , V O L A N T S  E T  PL IS  SO N T  
la  ffumremiir dîna mBommeimit

2105— P o u r  les robes de lingerie les façons sim ples sont 
les plus heureuses. Celle-ci est form ée d ’un corsage 
kimono dont le plastron est ga rn i de ruchés. L a  même 
garniture se retrouve au col et aux  manches. Em ployez  
voile, batiste, organdi, dim ity, ou foulard, taffetas, etc.

P o u r  0 m . 01 de poitrine il fau t 3 m . 70 de tissu en 
1 mètre et 0 m . 90 de tissu contrastant en 1 m ètre pour 
le plastron et les ruchés. B o rd  inférieur 1 m. 00. P ou r  
0 m . 81 à  1 m . 12 de poitrine.
2085— 10732— P li après pli font toute la  grâce d ’une 
toilette jeune et qui respire déjà le printemps. U n  lacet 
finit gracieusement la  ferm eture du corsage. Quelques 
motifs légers de broderie soulignent le col et les poignets, 
mais la note dom inante est donnée p a r la  ceinture de 
fou lard  som bre formant un gros nœud.

P o u r  0 m . 91 de poitrine il fau t 5 m . 30 de tissu en 1 
m ètre et 2 m . 40 de ruban pou r la ceinture. B o rd  in­
férieur 1 m . 60. P o u r  0 m . 81 à  1 m. 07 de poitrine. 
2094— U n e soie rayée est particulièrem ent jo lie quand  
elle est disposée avec goût. L e  modèle 2094 nous offre 
un arrangem ent plein de grâce pour les deux grandes  
basques des côtés. L a  rayure en travers forme un con­
traste heureux avec la rayure du  corsage.

P o u r  0 ni. 01 de poitrine il fau t 4 111. 60 de tissu en
0 m. 88  et 0 m. 40 en 0 111. 88 pour col, poignets et garn i­
ture. B o rd  inférieur 1 111. 25. Pou r 0 111. 81 à  1 m. 12 de 
poitrine.
2091— U n e  cascade d ’étroits volants plissés tou t le long  
des côtés donne à. cette robe une allure souple et légère. 
L a  grande encolure et les manches en sont également 
garnis et l ’effet est ravissant. L e  plastron est fixé sur 
une doublure mais peut s 'attacher au  corsage si la  dou ­
blure n ’est pas employée.

P o u r  0 111. 91 de poitrine il fau t 3 111. 75 de tissu en
1 mètre et 1 111. 40 en 1 mètre pou r les plissés. B ord  
inférieur 1 111. 60. P ou r 0 111. 81 à  1 111. 12 de poitrine.

Robe 2102

2102— B ien  attrayante avec  la basque-volant de son 
corsage et la  draperie des hanches cette toilette aura  
certainement votre approbation. A p rès  une petite 
disparition la manche courte nous revient. Organdi, 
linon, crépon fleuri, etc., feront une ravissante copie.

P ou r 0 m. 91 de poiti'ine il fau t 3 111. 20 de tissu en 
1 m ètre et 0 111. 40 de tissu contrastant en 1 mètre pour 
garniture. Bord inférieur 1 111. 40. P o u r  0 m. 81 à  1 111. 
07 de poitrine.
2122— 10785— En décorant une robe de velours de motifs 
de perles, artistem ent disposés com m e le modèle vous 
obtiendrez le p lus joli effet du m onde et donnerez un éclat 
incom parable à  une ligne autrem ent très simple. Si 
vous blousez le corsage une doublure sera préférable.

P o u r  0 m . 91 de poitrine il fau d ra  3 111. 20 de tissu en 
0 111. 91 et 1 111. 25 en 0 m . 91 pour le hau t de la  sous-jupe. 
B ord  inférieur 1 m . 40. P o u r  0 m . 81 à  1 m . 07 de po i­
trine.

Robe 2094 Robe 2091

2037- -Pour pouvoir s'évaser gracieusement et donner 
ainsi aux  hanches la  silhouette désirable des volants se 
feront courts et froncés. L es  tabliers du  devant et du 
dos sont d ’une pièce avec le corsage et restent droits. 
Bàdium ,. satin, charmeuse, gros de Londres, velvétinc, 
etc., peuvent être indifféremment employés.

P ou r 0 11 . 91 de poitrine il fau t 3 m . 90 de tissu en 
1 mètre. B ord  inférieur 1 m . 60. P o u r  0 m . 81 à  1 m. 
12 de poitrine.

2114— Il n ’est rien de plus gracieux et de plus doux à 
l'œ il que la  ligne que nous fournit cette robe de jersey 
à  grosses mailles. L e  kim ono est d ’une pièce avec la 
jupe dont les côtés seuls sont rapportés à  notre grande 
satisfaction, car la  m anière dont ils sont fixés est un 
chef-d ’œ uvre de bon goût.

P o u r  0 m . 91 de poitrine il fau t 3 m. 70 de tissu en
0 m. 91 et 0 111. 70 en 0 111. 91 pou r garniture. Bord 
inférieur 2 m. 10. P o u r  0 m. 81 à  1 m . 12 de poitrine.

2121— 10793— D ans ce modèle, de la tricotine est ingé; 
nieusement combinée avec du  satin. L e  corsage établi 
dans un sty le “ ju m p e r” se liasse p a r la  tête et ferme à 
l’épaule un bande au  bas de la  jupe rappelle les manches 
et la broderie accentue la note très élégante de cet 
ensemble.

0 111. 91 de poitrine dem ande 2 111. 15 de tissu en 1 m. 
37 et 1 m. 40 de contrastant en 0 m . 88 pou r manches et 
bande. B ord  inférieur 1 m . 60. P o u r  0 m. 81 à  1 m. 
12 de poitrine.

2126— 2096— Il nous est encore donné d ’apprécier la 
grâce sans pareille de volants retom bant en draperie 
onduleuse. U n  “ ju m p e r” de même tissu que la jupe 
s’ouvre sur un  corsage de mousseline de soie mettant à 
nu les bras et la  gorge.

P o u r  0 m . 01 de poitrine e t  0 m. 96 de hanches il faut 
3 m . 75 de tissu en 0 m . 91 et 0 m . 90 de contrastant en
1 mètre. L e  corsage est pour personnes de 0 m. 81 a 
1 m . 17 de poitrine. L a  jupe (m esurant 1 m . 45 de bord 
inférieur) pou r 0 m . 89 à  1 m . 14 de hanches.

2033— Une tunique à  godets d ’un genre nouveau dis­
tingue une robe de satin de la banalité que finissent par 
présenter certains modèles trop courants. L e  corsage 
n’est pas non plus drapé do la  manière habituelle, i-e 
devant d isparait sous un dos dro it retourné formant 
panueau.

0 111. 91 do poitrine, dem ande 5 111. 25 de tissu en 
1 mètre et 0 111. 60 do tissu contrastant en  0 111. 70 pour 
garniture. Bord inférieur 1 111. 25. P o u r  0 m . 81 a 
1 111. 12 de poitrine.

2119— 2046— On en est beaucoup aux  mélanges de tissus. 
Ce modèle nous montre, en un effet de guim pe, un  corsage 
en crêpe de Chine m ulticolore avec une robe de char­
meuse ou de faille. ..

P ou r 0 m . 91 de poitrine et 0 m. 96 de hanches, u 
faud ra  4 111. 35 de tissu en 0 m . 88 , et 1 111. 50 en 1 mètre 
pour la  blouse. Cette blouse est pour personnes de 0 un 
S I à  1 m . 17 de poitrine. L a  ju pe  (m esurant 1 111. 2u de 
bord inférieur) pou r 0 m . 89 à  1 111. 1 de hanches.

D ’autres vues de ces modèles se trouvent à ta page 34.
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Blouse 2115 B louse 2095
Jupe 2116 Jupe 1733

MODÈLES 1MTÉRESSAMTS
P©unir U s a g e  C©uarami6

2115— 2116— U n  Costume du  m atin s’accom m odera  
d ’une blouse et d ’une ju p e  classiques. L a  blouse sera  
en mousseline de laine, crépon, crêpe de Chine, etc., 
et la  ju pe  en triootine. gabard ine ou autre tissu même 
genre. Cette dernière est taillée en quatre pièces et 
dissimule des poches sous l’empiècement.

P o u r  0 m . 91 de poitrine et 0 m. 9(i de hanches il 
fau t pou r la  blouse 1 m . 85 de tissu en 0 m . 88 et  
0 m. 40 de tissu contrastant en 0 m . 88  pour col et. 
poignets. P o u r  la jupe, m esurant 1 m . 60 de bord  
inférieur, 1 m. 95 en 1 m . 10 seront nécessaires. 
B louse pour 0 111. 81 à  1 111. 27 de poitrine. Jupe pour 
0 m. 89 à  1 m . 32 de hanches.

2095— 1733— U n e  blouse de crêpe Georgette avec  
basque courte très froncée est ici représentée portée 
sur une jupe de satin noir. Bile s ’enfile p a r la  tête et 
pourrait être droite, mais le blousé est plus nouveau. 
L e  devant est froncé sous la  bande de l'épaule et les 
plis en travers soulignent cette am pleur. L a  jupe est 
droite et porte sa garn iture dans son lissu même.

Pour 0 111. 91 de poitrine la  blouse dem ande I 111. 
70 de tissu en I mètre. L a  ju pe  pour 0 111. 96 de 
hanches exigera 2 m. 05 de tissu eli 0 m. 88 . Kilo 
mesure l 111. 40 de bord inférieur. Blouse pour 0 m. 
81 à  1 m. 07 de poitrine. Jupe pour 0 ni. 89 à  1 111. 
20 de hanches.

1892— 2112 10779 Voile de soie et velours se
m arieront bien pour une chemisette e t  une ju pe  tailleur. 
L a  chemisette est décolleté légèrement en “ bateau .” 
L ’empiècement m oulant les épaules est d 'une pièce 
avec la  manche. L a  ju pe  est en deux pièces, agré­
mentée d ’une ceinture et de poches originales. Crêpe 
de Chine ou crêpe Georgette avec tricotine, gabardine, 
etc., sont très pratiques.

P ou r 0 m. 91 de poitrine la  blouse demancje 1 m. 
50 de tissu en 1 mètre. P ou r 0 m. 96 de hanches et 
mesurant 1 m . 60 de bord inférieur, 2 m. 05 de tissu 
en 1 m. 27 seront nécessaires à  la  jupe. B louse pour
0 m. 81 à  1 m . 07 de poitrine. .Tupe pou r 0 m . 89 à
1 m . 32 de hanches.

2080— 2127— Voici encore dans un autre genre une 
charm ante blouse chemisier. Les revers et le col sont 
d ’une m êm e pièce. Une patte sur l’épaule perm et de 
froncer le corsage ce qui est toujours plus gracieux  
pour les blouses légères q u ’un devant plat. L a  jupe  
d ’une pièce est ingénieusem ent munie d ’un de chaque

Blouse 1892 
Jupe 2112 

Broderie 10779

côté du  devant d ’un  pli form ant tablier sous lequel 
viennent s ’attacher des poches largem ent évasées.

P o u r  0 m . 91 de poitrine et 0 111. 96 de hanches, il 
fau t 1 m . 95 de tissu en 1 m ètre pou r la  blouse et 2 111. 
35 en 0  m . 91 pou r la  jupe . B louse pour 0 m. 81 à  
1 m. 12 de poitrine. Jupe (m esurant 1 111. 60 de bord  
inférieur) pou r 0 m . 89 à  1 m . 20 de hanches.

2090— L e  pratique et l'é légant ont été réunis- dans 
cette robe de m aison en guingan. Le corsage est 
gracieusement blousé et la ju pe  en deux pièces est 
fixée à  la taille sous une ceinture de tissu contrastant. 
L e  col châle est b ien  à  sa  place ici, et les poches sont 
toujours les bienvenues. L a  manche peut être tout 
à fait longue, m ais une manche dem i-longue est plus 
pratique pour la  maison. Percale, popeline, vélou- 
tine, etc., sont tous les tissus à  employer.

P ou r 0 m . 91 de tour de poitrine la  confection de 
cette robe dem andera 3 111. 55 de tissu en 0 m . 80, 
et 0 m . 60 de tissu contrastant en 0 m. 80 pour garn i­
ture. B o rd  inférieur 1 m. 60. P o u r  0 m . 81 à  1 111. 
17 de poitrine. ■

2111— T rès pratique combinaison (pii peut se faire en 
batiste, linon, nansouk, crêpe de Chine, crépon de soie, 
satin lavab le , etc. L e  hau t est ici d e  form e empire, 
mais peut se faire aussi bien avec l’encolure ronde habi­
tuelle. L e  pantalon ouvert est très facile à  confec­
tionner et est serré aux  .genoux p a r un  élastique. 
U n e  line dentelle et un  trou-trou dans lequel vous  
glissez un ruban font une jo lie garniture. Un feston 
peut rem placer ; c’est plus solide m ais m oins gracieux.

Pour 0 111. 91 de poitrine il vous fau dra  I m . 30 de 
tissu en 0 111. 91, 4 111. 25 de dentelle, et 2 m . 40 de trou- 
trou. Pour, personnes de 0 m . 81 à  1 111. 12 de poitrine.

2081— P o u r  les ménagères un tablier de ce genre, 
protégeant bien la robe, est une des prem ières néces­
sités. E n  général ces tabliers ressem blent beaucoup  
aux  robés de m aison e t peuvent à. la  rigueur en tenir 
lieu. Celui-ci s ’enfile par la  tête et boutonne sur le 
côté. U n  galon  brodé ou une étroite bande de tissu 
contrastant finit le tou t d ’une note gentille. Percale, 
toile, organdi, popeline, etc., se recom m andent en 
premier.

P o u r  0 111. 91 de poitrine il faudra 3 m. 20 de tissu 
en 0 m . 91, 0 m. 70 de tissu contrastant en 0 111. 70, 
et 0 m. 40 en 0 m. 91 pour le bonnet accom pagnant. 
P ou r personnes de 0 m. 81 à 1 m . 02 de poitrine.

1452— 2117— L es  dessous sont d ’une grande im ­
portance dans l’habillem ent féminin, et d ’eux  dépend  
souvent la  manière dont tom bent les robes. Voici 
un cache-corset et un pantalon sur lesquels une robe

Blouse 2080 
Jupe 2127

glissera aisément. Sous une blouse transparente, le 
cache-corset tout en dentelle sera d ’un  effet délicieux. 
I ,e pantalon sera particulièrem ent agréable à  porter 
avec une jupe tailleur.

P ou r 0 m . 91 de poitrine le cache-corset- demande 
0 m. 70 de dentelle ou broderie en 0 111. 88 à  l  mètre 
de large, 2 111. 85 de ruban et 3 m. 30 de bordure 
étroite. L e  pantalon, pour 0 m . 96 de hanches 
prendra 2 m . 10 de tissu en 0 111. 91. Cache-corset 
pour 0 m . 81 à  1 m. 12 de poitrine. Pantalon pour 
0 111. 89 à  1 m . 20 de hanches.

2078— Cet élégant déshabillé nous charme par la 
légèreté e t  le vaporeux  de son tissu, et il procurera à 
celles qui s ’y  délasseront un infini sentiment de bien 
être. C ’est un  des plus nouveaux -modèles, et il est 
très sim ple à  reproduire. U n  ruban étroit de couleur 
v ive  donne une note d ’élégance recherchée. En crêpe 
de Chine, crêpe météore, messaline, etc., avec manches 
de voile ou  mousseline de soie ce déshabillé sera sans 
rival.

P ou r 0 m. 91 de poitrine la  confection demandera 
3 mètres de tissu en 0 m. 91, 1 111. 60 en 1 mètre pour 
les manches e t  4 111. 60 de ruban . Le bord inférieur 
mesure 1 m . 70. P o u r  personnes de 0 m. 81 à  1 ni. 
12 de poitrine.

2124 11 11’est pas nécessaire de m ettre une
rancard parce que les m anches en sont, usées 
si facile de les remplacer, soit en m êm e tissu, 
tissu contrastant léger. Ce num éro nous en 
grande variété. I l  y a  la  manche  
couture, la  m anche avec pince au  
genres de m anches avec deux coutures.

Pour 0 111. 30 de tour de liras, les vues A  ou A-l 
dem andent : 0 111. 70 de tissu en 0"m. 91 ; les vues H 
ou B - l  : 0 m. 70 en 0 111. 91 et 0 111. 10 (le contrastant 
en 0 m. 70 ; les vues C  ou C - l  : 0 111. 70 en 1 mètre; 
les vues D  ou D - l  : 0 m . 80 en 0 111. 91. Pour 0 ni. 
28 à  0 111. 38 de tour de bras.

2018— 10211— V ous  vous reposerez avec délices dans 
un déshabillé, que vous saurez présenter, en mémo 
temps que tous les agrém ents du  confort, la ligne 
élégante e t  flou qui donne tant de charme à  la 
m arche. L a  bande étroite fo rm ant col et qui se repro­
du it au x  m anches est une originalité de plus, on 
motif de broderie paraissant jeté au  hasard fait très 
riche. Satin  lavable , crêpe de Chine, crêpe G e o r g e t t e  

ou soies fantaisie seront les précieux éléments appeie-' 
à  contribuer à  cette confection. .

P ou r 0 m . 91 de poitrine il faudra 5 mètres de liss 
en 0 111. 91, et 0 m . 60 de tissu contrastant en 0 m- »*•

P ou r personnes de 0 m . 81 à  1 m. 12 de poitrine.

D ’autres vues de ces modèles se trouvent à la page 34.
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Combinaison 2111

Robe 2090
Tablier 2081

Cache-corset 1452 
Pantalon 2117

Manches 2124

Déshabillé 2018 
Broderie 10211

D'autres vues de ces modèles se trouvent à la page 34.

Déshabillé 2078
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Robe 2088

2099- 
un taf 
exquis 
aitxqu 
ment 
Taiïoti 
tageus 
crêpe i 

Pou 
en 1 m  
en 1 „  
0 m. 8

2067- 
eiois q 
favissa 
eonnai 
dissiun 
d’au tri 
'aligne 
empire 
de Chi
adorab 

Poui 
Pour j(

2036—  
vat-il i
''Us pai
rose fir 
loque. 
travers 
Pour la
'ISSU )j

««arma 
Pour 

u m. 45 
turc et. 

ans.

2092— U n e  parfaite sûreté (le goût, et une ompré- 
hension très nette de ce que doit être un costume de 
ville gu ideront les jeunes filles dans le choix de ce 
modèle. U  n ’est pas toujours aisé de trouver le juste 
m ilieu entre les choses trop “ gam ines” et les choses 
trop sérieuses et ha simplicité est ce qui convient le 
m ieux et c’est ce que nous offre la  robe 2092. L a  ligne 
en est impeccable. E lle  n ’est coupée que p a r une 
étroite ceinture de cu ir ou de da im  qui retient m olle­
m ent les fronces à  la  taille. U n e  étoffe souple, tels 
que satin, charm euse, se m ariera bien avec une 
tricotine ou autre tissu similaire.

P ou r 0 m . 86  de poitrine il fau t  2 m. 15 de tissu en 
0 m. 91 pourle fourreau, 2 m . 40 en. 1 m. 10 pour la 
tunique et 0 m . 00 en 0  m . 70 pour le dos du fourreau. 
B o rd  inférieur 1 m . 40. P o u r  0 m . 81 à  1 m . 17 de 
poitrine.

2128— 10797— L e  voile, la mousseline de soie sont des 
tissus qui dem andent une garn iture et la  broderie est 
une de celles qui convient le m ieux. Cette pim pante  
robe nous en donne la  preuve. L a  sim ple guirlande  
qui souligne le cou fait tou t le chic du corsage. L a  
nouveauté de la  jupe réside dans les plis allant en 
dim inuant vers le h au t et qui donnent une effet de 
tunique superposées. De plus ils sauvent la  robe de 
l'apparence nue des étoffes transparentes. U n e  
ceinture de velours ou  satin  noir terminée en pans  
tranche harm onieusem ent et fa it très jeune fille. 
Crêpe de Chine, crêpe georgette. satin souple, char­
meuse, etc., peuvent être aussi choisis.

Pour jeune fille de 16 ans il fau d ra  3 m . 85 de tissu 
en 1 mètre et 2 m. 30 de ruban  pour la ceinture. Le  
bord inférieur m esure 1 m . 50. P o u r  jeunes fdles de 
14 à  19 ans.

D 'autres vues de ces modèles se trouvent à la page 34.

2123— 1466— 1477— U  nous fau t aussi penser aux 
écolières. V oici une blouse m arin, une jupe a  calT(f , „ 
e t un  béret de vcloui's noir à  l ’allure cavalièroqu ii*  
habilleront à  ravir. L a  blouse est en flanelle bianci 
et la  grande cravate noire est très seyante. ' 
piècem ent peut se doubler pour donner p lu s ,  
solidité. 11 y a  peu de chose à dire sur la  
droite avec une légère am pleur au  dos. Elle porie 
garniture dans son tissu même. U n  ourlet - 
rieur boutonnant fera joli grâce au contra-1 
carreaux. „ „ . .  pn

P ou r 16 ans, la  blouse dem ande 3 m. 90 do tis 
0 m. 70 et 2 m . 20 de galon. P ou r la  jupe, J (
en 1 m . 10, et pou r le béret 0 m. 40 en  0 m. • • 
blouse est pour jeunes filles de 12 à  19 aljs, s,
pour 14-à  19 ans, et le béret pou r dames, jeunes 
fillettes et enfants.

CE QUI 1HIABILLERA BIE1

1©§ j  ©urnes faillies

2103— Panneaux et drapés se disputent décidément 
la vogue cette année. N o u s  retrouvons ici les drapés 
en forme de volants convenant à  merveille à  une robe 
d ’après-m idi en charmeuse. L a  corsage se compose 
d 'u n  dessus kimono ouvrant sur un plastron de 
mousseline de soie. L ’arrangem ent gracieux des 
manches est nouveau. L a  jupe est droite, attachée 
un peu haut pour donner la ligne empire. Taffetas, 
crêpe météore, gros de Londres, faille, radium, soie 
rayée, quadrillée, etc., s ’em ploient avec succès. Le 
satin et la  velvétine seront ravissants avec des volants 
de crêpe de soie. L e  taffetas siéra à  de la gabardine 
ou de la  tricotine.

P ou r 16 ans il fau t 3 m . 90 de tissu en 0 m. 91 et 
0 m. 90 de tissu contrastant en 1 mètre pour col, 
plastron et> manches. B o rd  inférieur 1 m. 40. Pour 
jeunes filles de 14 à  19 ans.

2130— D e  tous les modèles illustrant cette page, 
celui-ci est peut-être le p lus original. S a  collerette 
P ierrot est essentiellement juvén ile et fera bien valoir 
chez une jeune fille la  grâce ingénue de ses 15 ans. 
L e  corsage kim ono très flou se blouse sur la  doublure. 
D an s la  jupe, deux volants droits, posés seulement 
sur les côtés, laissent intactes la  ligne du devant et 
du dos et donnent sur les hanches l’am pleur désirable. 
U n e  ceinture drapée soutient mollem ent la taille. 
Satin, charmeuse, crêpe d e  Chine, taffetas, ou  duve- 
tyne, velvétine, velours de soie seront les tissus a 
em ployer de préférence.

P ou r jeune fille (1e 16 ans il fau t  4 mètres de tissu 
en 0 m . 91 et 0 m . 20 de tissu contrastant en 1 raetn 
pour la collerette. B o rd  inférieur 1 m . 15. I ou 
jeunes filles de 14 à  19 ans.

2110— 10745— Les poches entonnoir 
que nous avons dé jà  connues il y  a 
quelques années réapparaissent sur bon  
nom bre de robes. E lles rem placent les 
poufs ou  les drapés dont on garnit  
beaucoup les hanches et ont l'avau tage  
d ’être p lus commodes. P o u r  la robe  
représentée au  haut de la  page très peu  
de tissu sera nécessaire et la  confection 
ne vous donnera pas beaucoup de 
peine. Tricotine, gabardine, serge, 
drap, etc., seront les tissus les m ieux  
appropriés à  ce modèle. U n  jo li m otif 
de broderie agrém ente le devant et les 
poches. U n e  ceinture négligem m ent 
nouée finit le tout.

P o u r  une jeune fille de 16 ans il 
faudra 2 m . 20 de tissu en 1 m . 37 de 
large. L e  bord inférieur m esure 1 m. 
40. Pou r jeunes filles de 14 à  19 ans.

2088— Cette sou) de et gracieuse robe  
fera envie à p lus d ’une jeune fille et il 
lui sera facile avec un peu  d ’adresse 
d ’en faire une fidèle copie. L e  taffetas, 
la  charmeuse s’y  prêteront à  merveille. 
L e  corsage blouse coquettement sur 
une doublure. L e  col châle contras­
tant peut s’ouvrir davantage sur le 
plastron, ou  ce dernier peut Se sup­
prim er pou r faire le décolleté plus pro­
fond. En tricotine,gabardine, velvétine, 
la  robe sera excellente pout tout aller.

P o u r  0 m . 86 de poitrine il fau d ra  
3 m . 15 de tissu en 1 m . 22, 0 m . 35 de 
tissu contrastant en 0 m. 91 pou r le 
col, et 0 m . 35 en 0 m. 46 p o u r le 
plastron. L e  bo rd  inférieur m esure 1 m. 
60. P o u r  jeunes filles de 0 m. 81 à 
1 m . 12 de poitrine. Robe 2128 Broderie 10797

Blouse 2123 
Jupe 1466 
Béret 1477

Robe 2092
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Robe 2098

Robe
2036

Robe 2099
Robe 2067

Robe 2107

-087— 1_no robe habillée pour fillette sera celle-ci 
reprodu ite .en  taffetas. L a  basque est d ’une pièce 
avec le corsage et il existe deux longueurs différentes 
de. manche à  une seule couture, rendant la confection  
facile. L e  ruche plissé à l’encolure, au x  m anches et 
au  bas de la  jupe a  une coquetterie charmante. Une  
ceinture étroite dessine vaguem ent la  taille. E m ­
ployez crêpe de Chine, velvétine, taffetas ou  serge 
gum gan, popeline linon, mousseline, voile, etc

P ou r fillette de 11 ans il fau t  2 m. 90 de tissu en 
0  m . 88 y  compris ruché et ceinture. P o u r  fillettes de 
6 a  15 ans.

2098— P o u r  une fillette voilà un  séduisant modèle que 
toute m am an sera heureuse de reproduire. lie  con­
traste du jum per et de la rove est charm ant. L e  
prem ier offre au  bas une ligne dentellée que m et en 
relief une étroite bande de fourrure. N ous retrouvons 
au cou la  même garniture adoucissant le heurt du  
satin sur la  peau. Batiste, mousseline à  pois ou mous­
seline unie, crêpe de Chine, etc., feront des com binai­
sons heureuses.

P o u r  10 ans, il fau t  2 m. 30 de tissu en 1 mètre.
0  m . 00 en 0 m. 88 pour le jum per et la ceinture et
1 m. 50 de bande de fourrure. Pour fillettes de 0 à 
15 ans.

01~ p f l taffetas fleuri ou une soie P om padou r sont 
il un  effet irrésistible drapés gracieusement en volants  
de chaque côté. L a  silhouette large des hanches que  
1 on aim e tant pou r les grandes persomies est aussi en 
grande faveu r auprès des fillettes et beaucoup seront 
heureuses de posséder une robe com m e celle de leur 
m am an. L e  corsage croise en form e de fichu et les 
extrém ités se nouent dans le dos.

Pour fillette de 12 ans, il faudra 3 m . 10 de tissu en 
0 m. 91 et 0 m. 45 de tissu contrastant en 1 mètre pour 
les plissés. P ou r fillettes de S à  15 ans.
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Robe
2079

Robe
2089

10797 -
do tissu 
est celu 
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point de 
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Le mode 
long sur 
sur 2 cm 
de 10 cm 
0 motifs 
sur 1 i ci

Robe 2097 
Broderie 

1079?

Manteau
2113

Chapeau
1195

Manchon
2010

Guêtres
9560

Jaquette 2131 
Jupe 1436

Manteau 2129 
Fronces nid 

d'abeille 10592 
Chapeau 1945

Manteau
2132

LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS POUR FILLETTES ET JEUNES FILLES
10793— l
nouvelles 
et peut s 
fournit le 
Lande de
encolures
robe, un 
niaintona 
élégants.

2097— 10795— U n  gran d  cachet de chic et de dis­
tinction se dégage de cette toilette, pourtant fort 
sim ple. I l lu i est donné p a r la  ligne droite impeccable, 
et p a r les panneaux des côtés qui donnent sous lorme 
de poches 1111 soupçon d ’am pleur au x  hanches. ( e 
modèle sera heureux, reproduit en tricotine, gabar­
dine, duvet.yne, velvétine, d rap  amazone, velours, 
serge, cheviotte, etc., et garni discrètement, de son- 
tache.

P o u r  jeune 6.11e de 0 ni. 81 de poitrine, il faudra 
2 m. 65 de tissu en 1 m. 07. Pour jeunes filles de 0 111. 
81 à 1 111. 12 de poitrine. Egalem ent pour daines.

2079— L a  blouse m arin est toujours gracieuse surtout 
avec une ju pe  écossaise. E lle  résiste avec succès à 
tous les changements de la  mode et nos fillettes ne 
pourraient trou ver de vêtem ent où être plus a 1 aise. 
Celle-ci est kim ono et se passe par la  tête. L a  jupe  
est montés sur une ceinture ou une doublure, fiu in - 
gan, popeline de coton, toile, etc., s ’em ploieront pour  
la  blouse, avec écossais, serge, drap mélangé, cheviotte 
pour la  jupe.

P o u r  fillette (le 10 ans il faudra, 1 111. 05 de tissu en
0  m . 80 pour la blouse, et 1 m. 60 en 0 m. 80 pou r la 
jupe. P o u r  fillettes de 6  à  15 ans.

2129— 10592— 1945— V otre  attention sera ret enue par  
le jo li empiècement souligné de fronces nid d ’abeille qui 
caractérise ce m anteau, porté avec un bonnet assorti. 
V elvétine, velours de laine, drap . etc. peuvent 
être choisis pou r le m anteau et le fond du  chapeau. 
L e  bord de celui-ci sera en peluche, velours 011 satin. 

P ou r 9 ans, le m anteau dem ande 1 m . 60 de tissu en
1 m . 37 et 0 m . 20 en 0 m . 91 pour le col et les revers. 
L e  chapeau dem andera (pour 10 ans e t  0 m. 53 de tour 
de tête). 0 m . ‘20 en 0 m . 76 pou r le fond e t  0 m . 35 en 
0 m . 88  pour le bord . M anteau pou r fillettes de 2 à  
12 ans. Chapeau pou r toutes fillettes.

2039— l'n e  jeune écolière pratique et sensée choisira 
certainement un tissu quadrillé pou r une robe de tous 
les jours, et à  ce quadrillé cette forme contiendra  
particulièrem ent. La ju pe  est-fixée  au  corsage de 
m anière à donner l’apparence d ’une robe d 'une )5ièce, 
et porte deux plis gracieux de chaque côté du  devant 
et du  dos. La. ceinture et les poches son t'de  rigueur 
et un  dépassant uni donne une note claire et gaie.

P o u r  une fillette de 9 ans la confection demandera 
1 m . 85 de tissu en 1 m . 10 , et 0 m . 20 de tissu con­
trastant. en 0 111. 88 pou r le dépassant. P o u r  fillettes 
de 6  à  15 ans.

2131— 1430— L u  velours a  été choisi pour ce costume 
auquel trois.,petites basques en form e sur les hanches 
font une jo lie  silhouette. L e  haut de la  jaquette est 
légèrem ent ajusté e t  fa it  valo ir le buste. L a  taille  
est empire, m arquée d ’une étroite ceinture. Le trait 
distinctif est. donné p a r le grand col châle en fourrure. 
R ien  de particulier il. noter sur la  jupe classique. Ce 
costume siéra aussi bien au x  jeunes fem m es qu ’aux  
jeunes filles e t  se fera en gabardine, duvet.yne, ve l­
vétine, etc.

P ou r 16 ans il fau t 3 m. 35 de tissu en 1 m . 37 et 
0 m . 60 de sim ili-fourrure en 1 m . 10. Jaquette et 
ju pe  pour 14 à  19 ans. Egalem ent pou r femmes de 
petite taille.

2132— Ainsi vêtue d 'un  m anteau de velours ou de 
peluche toute fillette sera une vivante gravure  de 
m ode. Ce style blousé est un des plus seyants pour 
la  jeunesse, e t  on l’aim e d ’autant qu ’il ne s ’est pas 
vulgarisé. L e  col peut se porter ouvert aussi bien 
que fermé, ce qui est appréciable pou r ces jours d ’hiver 
à  tem pérature si variable. Les poches sont facu lta­
tives, m ais pour une fillette ce sont des accessoires 
précieux. O utre velours et peluche, tricotine, duve- 
tyne, satin, etc., s ’em ploieront avec succès.

Pour fillette do 12 ans. il faut 2 m . 85 de tissu on 
0 m . 88 , et 0 m . 20 de sim ili-fourrure on 0 m . 70 pour 
k‘ col. P ou r fillettes do 8 à  15 ans.

2082— U n  point fantaisie ornant le bord dos poches 
e t les panneaux devan t e t  dans le dos contribuera pont 
une large p a rt  au  succès de cette gracieuse robe, h» 
confection dem andera peu  de m atériaux et sera a 
laportée de la  m oins habile. L e  devant et le dos sont 
d ’une seule pièce avec la  ju p e ; seuls les côtés sont 
rapportés. L ’encolure sert d ’entrée à, la  robe. Serge- 
drap , écossais, gabardine, tricotine, cheviotte, velours, 
seront favorables à  celte façon.

P ou r fillette de 12 ans, il fau t  0 m . 65 de tissujw 
0 m. 70 pour les côtés du corsage, et 1 m . 90 en U m. 
88  pour la  robe. P o u r  fillettes de 8 à  15 ans.
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793--ünÿadaptat.ion de fleurs de lotus convient particulièrem ent aux  
louvelles teintes égyptiennes de rouge et de vert bleu. O’est ravissant  
et peut se travailler au  point de tige et au point simple. Ce modèle  
onwnt les éléments p o u r une ban de  de 2 m . 40 sur 47 cm  de large, une  
„n î i m ‘ 10 sur S cm  de la i'Ke> coins de 20 cm  sur 10 cm, et 3 

tonnes de 23 cm  sur 24 cm. Une broderie de ce gem e rendra une 
m3° ’( ,ln nia î P a u > 11,1 corsage, et même un chapeau (pfifequ’on  garn it  

amtenant les chapeaux comme les autres vêtem ents) très jeunes et

10792- L e  richelieu et le Venise combinas sont des broderies très riches 
pour du Imge de maison. E lles  ont aussi l ’avantage de bien supporter 
Je lavage et de durer longtem ps. O n  les brode en général su r de la  
toile de fil très line, mais n ’im porte quel tissu de fil un peu résistant se 
prote bien a etre brode de la  sorte. Ce dessin est spécialem ent fa it pour 
draps, taies cl oreillers, serviettes de table, dessus de cheminées, de 
coiffeuses, etc., et il est adapté à  une bande de feston de 4 ni. 70 
de long sur 14 cm de la rge ; 4 motifs de 10 cm sur (i, et 1 m otif do 
l e  cm sur 10.

10796— U n  nouveau point noué fa it avec un 
ruban  très étroit ou  avec du gros cordonnet de 
soie donne absolument, l ’effet de petits boutons. 
Cela change de la broderie ordinaire, et c ’est 
de plus très am usant à  faire. V ou s  pouvez  
aussi em ployer des perles. L e  travail est/ plus 
rap ide ; mais pour de jolis ouvrages, la  question  
de tem ps ou de peine ne compte pas. (,'e dessin 
est arrangé pour 2 m. 40 de Viande de 0 lu . 47 de 
large, 3 motifs de 25 cm  sur 13 cm, et. li coins de 
23 cm  sur 13 cm. F era  très riche e t  très élégant 
sur robes, corsages, m anteaux, coussins, et 
toutes sortes de jolis ornements d ’intérieur.

10795

BP

10794— Les paniers en richelieu ou broderie 
microbe sont toujours ravissants pour des 
milieux de tables, des dessus de. liseuse, des 
dessous de corbeille, etc. Ils font très clair et 
sur u n  fond som bre toute la finesse et tous les 
détails du  travail ressortent adm irablem ent. 
Les m otifs qui les relient peuvent s ’exécuter au 
plumetis, à  l ’anglaise, au point de chainette, 
po int de tige, point noué, etc. Prenez la  pré 
caution de bien bourrer le feston si vous voulez, 
q u ’une fois découpé, il ne se déforme iras. Ce 
dessin mesure 1 m. 37 de diam ètre et peut ser­
vir, soit de dessus pour une table de même 
diamètre, soit de milieu pour une table de plus 
grand diamètre.

10795— Vous aimerez ce dessin qui est facile à  
faire et rem plit m ille et un  buts. U  peut se tra­
vailler en n 'im porte quel point, plumetis, an ­
glaise, richelieu, point de tige, passé, chainette, 
etc. ; perles et galon seront aussi de mise. 11 
vous est ici donné une bande de 4 m. 57 de long 
sur S cm de large, 2 coins de 27 cm sur 25 cm 
2 encolures de 27 cm sur 17 cm, 0 coins de 19 cm 
sur 14, 4 motifs de 13 cm su r 19 cm et 4 lon ­
gueurs de 24 cm. P ou r des dessous de plats, do 
bouteilles, des m ilieux de table, des dessus de 
coussins, etc.

NO S lectrices nous sauront gré de leur donner 
a cette page tout une série de jolis et nou­
veaux motifs qu ’elles pourront utiliser en 

maintes occasions. Ces ravissants serviront à  orner 
soit du  linge de table, nappes, serviettes, serviett s 
de toilette, taies d ’oreillers, draps, soit des dessus 
de meuble, coussins, ornements divers, ou encore 
des blouses, des robes, des m anteaux, des parures 
de toutes sortes. L a  plupart de ces motifs sont 
peu compliqués, et partant faciles et rapides à 
reproduire.

10794

10797- Un dessin qui couvre une grande surface 
de tissu et dem ande cependant peu  de travail 
est celui-ci représenté sous ce numéro. U  
s’adaptera bien à  tous genres de broderie. Ces 
différents m otifs peuvent être faits aux  points 
ordinaires, point noué, plumetis, po int de tige, 
point de chainette, etc., et si une combinaison  
de perles vient s ’a jouter l’effet sera très riclic. 
Le modèle com prend une bande de 5 mètres de 
long sur 9 cm. de large, une bande de 2 m . 97 
sur2 cm ; (i motifs de 12 cm  sur. 9 cm ; (i motifs 
do 10 cm sur 9 cm  ; 2 mot ifs de 29 cm  sur 17 cm  ; 
li motifs de 11 cm  sur li ; et 4 coins de 23 cm  
sur 1 i cm.

10797
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V A R I É T É S

C O I F F E U R S  DE D A M

30

I
L  y  a  quelque chose com m e deux  
siècles les- cpiffeurs de dames, 
fatigués que leurs remontrances 
au x  perruquiers qui voulaient  

em piéter sur leurs prérogatives, de­
m eurassent sans résultat, leur inten­
tèrent un procès. M . B ig o t  de la 
Boissière, leu r procureur, pu b lia  à  cette 
occasion un long mémoire qui débutait 
ainsi :

“ N o u s  sommes par essence coifteurs 
des dam es . . .

N o u s  ne sommes ni poètes, ni pein­
tres, ni statuaires ; mais, p a r les talents 
qui nous sont propres, nous donnons 
des grâces à  la  beauté que chante le 
poète ; c ’est souvent d ’après nous que  
le peintre et le statuaire la  représen­
tent, et si la  chevelure de Bérénice a  
été mise au  rang des astres, qui nous 
dira  si, pou r parvenir à  ce h au t degré 
de gloire, elle n ’a  pas eu besoin de 
notre secours ? L es  détails que notre 
art  em brasse se m ultiplient à  l ’infini : 
u n  front plus ou moins grand, u n  visage 
plus ou moins rond, dem andent des 
traitements bien différents; partout il 
fau t em bellir la  nature ou réparer ses 
disgrâces; c’est ici l 'a r t  du  peintre, il 
fau t connaître les nuances, l ’usage du  
clair-obscur et la  distribution des 
ombres, pou r-don n er plus de vie au  
teint et p lus d ’expression au x  grâces; 
quelquefois la  blancheur de la peau  
sera relevée p a r la  teinte rem brunie de 
la  chevelure, e t  l ’éclat trop v if de la  
blonde sera modéré p a r la couleur 
cendrée dont nous revêtirons ses 
cheveux, etc., etc.

T o u t cela veu t une intelligence qui 
n ’est pas commune. I,’a rt  des coiffeurs 
po u r dam es est donc un art qui tient 
au génie, et, p a r conséquent, u n  art  
libéra l et lib re .”

Jusqu ’à  cette époque, c’était des 
coiffeuses qui accom m odaient géné­
ralem ent les fem m es ; cependant, même 
avan t Lou is X I V ,  011 voya it de tem ps 
à  autre poindre un artiste renommé 
que les femmes prenaient en goût, et 
par qui elles se faisaient coiffer, en 
dép it des défenses du  concile tenu à  
Kl vire en 1005. qui proscrivait l ’usage 
des coiffeurs de fem m es et lançaient 
l ’anathèm e contre celles q u i contre­
viendraient à  ce canon.

Sous Lo u is  X I I I ,  le plus célèbre 
coiffeur du tem ps fu t  Cham pagne. 
C’était un  faqu in  digne du  bâton, mais 
toutes les femmes, dit Tallcm ent, cou­
raient après lui, faisaient trophée d ’être' 
coiffées p a r  ses m ains, le paya ient folle­
m ent de cadeaux, car il se donnait les 
airs de ne point recevoir d ’argent. L a  
reine de Po logne, M arie de Donzague, 
ne se croyait bien coiffée que lorsqu’elle 
l ’ava it été de sa  m ain  ; elle l ’em m ena à  
Varsov ie  po u r qu ’il la  coiffât le jo u r  de 
son sacre e t  posât sur sa tête la cou­
ronne royale. D e  Pologne, Cham pagne  
passa en Suède e t  revint en France  
avec la  reine Christine. I l  périt dans 
le M idi, assassiné p a r des brigands.

A  la  fin du règne de Louis X V ,  
c’était un  coiffeur de Versailles nommé 
Larseneur q u i jouissait de la  vogue. 
I !  ava it étalé des coiffures basses qui 
plurent à  Mesdames, filles de Lou is X V ,  
elles l ’essayèrent et le m irent à  la  
m ode ; dès lors, les coiffeuses furent 
abandonnées. L ’im agination des a r ­
tistes en cheveux devin t plus fertile  
que jam ais. I ls  se m irent à  créer des 
coiffures de toutes form es et baptisées 
de tous les nom s les plus abracada­
brants. D ans la  comédie de Boursault, 
les M ois  à la M ode , toutes ce expres­
sions sont rapportées avec les équivo­
ques auxquelles elles peuvent prêter.

Sous Lou is X V  et sous Lou is X V I ,  
les coiffeurs 11e furent pas moins 
féconds, n i m oins inventifs, n i moins 
en vogue. Su r les têtes des femmes, ce 
fu t  des échafaudages comme 011 n ’en 
ava it pas encore vus ju squ ’alors, et ces 
échafaudages se com pliquaient d ’une 
quantité de noeuds, de boucles et de 
tortillons.

B lign v , coiffeur de la m arquise de 
Prie , fu t à la  mode tan t que celle-ci 
fu t  en faveur : il eut pour successeur 
un de ses élèves nom m é Frison. 
F iison  était un hom m e de belle hum eur 
et de saillie, qui fu t m is en vogue par  
M m e de Cursay, l ’une des élégantes de 
cette époque. A  ce m om ent, les dam es de 
la  cour, vou lant im iter les hommes, se 
lirent couper les cheveux à  trois doigts 
de la tête e t  m irent leur cornette à  pouf 
d ’une façon tou t à  fa it  coquette et 
agaçante. T o u t à  coup, vers 1740, elles 
se prirent de passion pou r les cheveux  
courts roulés en boucles égales autour 
de la  tête les plaisants appelèrent 
cette coiffure le m irliton, et le nom  lui 
resta.

(le  fu t  le grand Léonard , académ i­
cien de coiffures et de modes— car 
c ’était là  en effet le titre que cet artiste 
en cheveux se donnait-—qui fit une révo­
lution dans la  m anière de disposer les 
cheveux, e t  transform a les têtes des 
femmes en véritables édifiées. .Sa ré­
putation devint si bruyante, que le 
comte de Provence, depuis Lou is X V I I I ,

le surnom m a le m arquis Léonard, pour 
le distinguer de son frère surnommé le 
chevalier et qui se contentait de couper 
les cheveux.

Léonard  inventa d ’abord  le quèsaco, 
qui fu t en vogue tout le tem ps que  
M arie-Antoinette resta daupliine ; vint 
ensuite le pou f sentimental, coiffure 
bien autrem ent brillante et compliquée, 
où la  m ultitude des ob jets qui entraient 
dans sa  composition devait se rappor­
ter à .ce  q u ’on aim ait le plus. A insi le 
pouf de la  duchesse de Chartres était 
tout une biographie : au  fond se voya it  
une femme assise, tenant un nourrisson 
pour figurer le duc de V alo is  e t  sa  
nourrice ; à  droite, un  perroquet, oiseau 
cher à  la princesse, becquetait une 
cerise; à  gauche, un  petit nègre, image 
de son serviteur favori. L a  liste est si 
longue que nous préférons l’abréger.

A  cette coiffure extravagante suc­
cédèrent d ’autres non moins extrava­
gantes et surtout non moins gênantes 
pour celles qui devaient les porter. 
I l fallait se livrer deux heures durant 
au fer du  coiffeur. I l  n ’était pas rare 
qu ’une élégante se fît coiffer la  veille 
pour être sure d ’être prête le lendemain. 
Naturellem ent, il ne fallait pas penserde  
se m ettre au  lit  en pareil attirail, e t  il 
fa lla it passer la  nuit sur une chaise 
afin de ne pas déranger cet artistique  
et fragile échafaudage.

Or, justement, à  cette époque de 
coiffures pyram idales, était venue la  
m ode des voitures à  im périale basse. 
A lors  les fem m es étaient obligéses de se 
mettre à genoux dans leur carrosse, et 
même celles qui étaient de grande taille 
devaient de plus faire passer leur tête 
p a r là portière.

A u  bal, dans les salons, l ’em barras 
n’était p as  moins grand. Les énormes 
panaches s ’accrochaient souvent aux  
lustrés.

A u  théâtre, ces coiffures excitaient 
des m urm ures incessants, la  chose se 
comprend.

Les caricaturistes de l’époque ne se 
gênaient pas pou r tourner en ridicule 
ces modes gênantes et grotesques. O11 
représente les femmes ainsi coiffées 
suivies de m açons èt de charpentiers 
pour agrandir les portes par où elles 
devaient passer.

On eut l’idée de faire servir à  la  con­
trebande ces gigantesques chignons, et 
des gravures d u  tem ps représentent des 
commis de la  douane tirant de ces 
édifices des provisions suffisantes ] iour 
alimenter un marché.

C ’était bien en effet dans son chignon 
que la  princesse de Lam balle  avait  
caché trois lettres de M arie-Antoinette, 
qui roulèrent sur le pavé avec sa  tête 
sanglante.

E n  dépit de ces critiques, les coif­
feurs continuèrent d e ’ prospérer. I l 
fau t dire que, de tou t temps, ceux-ci 
ont été une classe lettrée, et nom bre  
d ’entre eux  ont laissé des traités sur 
leur a r t ; quelques-uns m êm e se sont 
élevés ju squ ’à la  poésie, tém oin le per­
ruquier A n d ré  qui ava it  prêté son nom  
à  l’avocat M archand  pou r assurer le 
succès d ’une tragédie sur le trem ble­
ment de terre de Lisbonne.

L a  révolution de 178!) po rta  un coup 
terrible aux  coiffeurs, et l’abandon de 
la  poudre et des perruques les obligea  
à  m odifier sensiblem ent leur art. R ey  
et D u p lan  furent les coiffeurs en vogue  
de l’époque du  Directoire : après eux, 
ce fu t  M ichalon, prem ier coiffeur de 
Napoléon 1er, puis Constant qui suc­
céda à  M ichalon. puis P laisir, .Majesté 
et Jasmin, le coiffeur-poète.

(~ )X  a, d it  avec raison que le caractère 
des peuples se trah it à  la  manière 

de saluer. N ous n ’avons conservé de 
la  m im ique de l ’adoration orientale 
que la  légère révérence ou inclinaison 
en avan t du  h au t du  corps. L a  manière 
de saluer tém oigne des instincts des 
individus comme de ceux des peuples. 
Les hom m es hautains ou méprisants 
donnent à  leur légère inclinaison tout 
le caractère du  mépris ou du défi ; les 
hom m es de bon ton. sobres de gestes 
et de protestations, saluent avec dignité 
e t  sym path ie; les pieds plats, les 
courtisans, les solliciteurs, les parasites 
laissent vo ir ce qu ’ils sont rien qu ’à 
leur m anière de rhettre chapeau bas 
et de courber piteusement l’échine.

S i l ’on réunissait dans une vaste 
plaine des habitants de diverses con­
trées de la  terre, et que chacun d ’eux 
saluât à  sa  manière celui qui l ’abo r­
derait, il en résulteriat des scènes in­
finim ent plaisantes.

T TN  monsieur ava it donné à  une 
fillette une jolie poupée ; il v int  

quelque tem ps après pou r juger de 
l ’effet qu ’ava it  produ it ce cadeau ; 
m ais, quand il arriva, la  poupée avait  
été jetée au feu. “ M a  petite, lu i dit-il, 
pourquoi as-tu  donc brû lé ta poupée ? ” 
L ’en fant répliqua les larm es aux  yeux : 
“ Je lu i ai d it que je l’aim ais, et elle 
11e m ’a  pas répondu.”

L E  M IR O IR  D È S  M O D E S  D E  J  A D  VER tMô

CE QU’IL FAUT CHOISIR

POUR MGS FILLETTES

2120— P ou r perm ettre à  nos fillettes du 
s ’am user en toute liberté et d ’éviter ainsi les 
catastrophes de robes tachées ou déchirées 
u n  tablier de ce genre est précieux. Il est 
rem arquablem ent sim ple à  confectionner et 
les résultats sont à  la  fois pratiques et 
coquets. S i vous ouvrez davantage l ’encolure 
soit en rond, soit en carré, il sera plus joli 
de faire la  manche courte ou même de ]1( 
supprim er. Cam brai, percale, cotonnades 
sont les tissus convenant le m ieux.

P ou r fillette de 8 ans il faud ra  2 111. 05 de 
tissu en 0 111. 80 de large. P ou r fillettes de 
1 à  12 ans.

Tablier
2120

2 .2 0  2022 2042 2093

Robe 2093 
Fronces nid 
d ’abeille 1Û744 

Poupée 10780

Robe 2022

2022 A  l’âge de huit ans on est déjà  
coquet. I l est donc tout naturel 
soit fière d ’une robe qui s ’évasera  
élégamment sur les hanches et au ra de 
loin, de très loin une vague ressem­
blance avec celle de sa  m am an. L e  
corsage est d ’une pièce avec le devant  
et le dos de la jupe. Crêpe de Chine, 
taffetas, voile, batiste, organdi seront 
jolis avec une ceinture de velours noir.

P ou r fillette de 8 ans il fau d ra  1 111. 
95 de tissu en 1 mètre et 0 m. 15 de 
plissé pou r la  collerette et les manches. 
P ou r fillettes de 4 à  12 ans.

2042— 10744 U n  gran d  col rond en 
forme d ’empiècement garn it bien le 
haut d ’une robe de fillette. L a  cein­
ture est arrangée d ’une m anière très 
ingénieuse qui p la ira  à  toute jeune per­
sonne même capricieuse. E lle  s’arrête 
sur les côtés auxquels elle est fixée par 
des boutons. L e  devant est orné d ’un 
large m otif de fronces nid d ’abeille et 
un pli creux sous le bras égalise l ’am ­
pleur. L inon , voile, crêpe de Chine, etc.

P o u r  fillette de (> ans il fau t 2 mètres 
de tissu en 0 111. 91 de large. P ou r  
fillettes de 2 à  10 ans.

R obe  2093— Dessin décalquable 10744
I ’oupée 10780—-2093— 10744— 10780 

— P aris  et l’A lsace se donnant la main 
sont un charm ant tableau auquel 
ajoute la  coupe adorab le de la  robe de 
la  petite m am an. Des contrastes tels 
que guingan, popeline, toile ou serge 
avec linon, batiste, nansoulc, ou encore 
serge avec pongé ou soie écossaise 
seront heureux. L a  manche est. à une 
couture, et la  ju pe  peut être froncée 
tout le tour au  lieu de plissée.

P o u r  fillette de 0 ans il faudra 0 111. 
70 de tissu en 0 m . 88  pou r le corsage 
et 0 m . 90 en 0 m . 88  pour la jupe 
P o u r  fillettes de 3 à  12 ans.

210Ç— 10627— L e  dernier modèle n’est 
certes pas le m oins intéressant et ce 
sera fa ire  preuve de goû t que (le le 
distinguer. L ’empiècement est égale­
m ent joli avec la  taille empire ou 
régulière. L ’am pleur est arrangée a 
l ’aide d ’un  p li creux sous le bras ce qui 
perm et d ’avo ir un  bo rd  inférieur droit- 
fil. Si la  robe est en batiste, (les motifs 
de broderie à  l’einpièceinent et ans 
poches sont la  garn iture préférable.

P o u r  fillette de 2 ans il faudra l 
50 de batiste en 0 111. 91 et 1 m. 70 “e 
ruché. P o u r  enfants ju squ ’à  5 ans.

Robe 2042 
Fronces nid 
d’abeille 10744

Robe 2109 
Broderie 10627
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A  N O S  L E C T R I C E S

O U S  prions instam m ent les personnes qui nous adressent 
des com m andes d e  nous en  envoyer le m ontant en bon 

ou en  m andat-poste. N ous som m es encom brés d e  timbres, 
e t com m e l’adm inistration des postes ne les reprend pas et 
q u ’il ne nous est pas perm is de les revendre  au  public, nous 
ne savons q u ’en faire.

CHOIX DE DESSINS DÉCÂLQUABIES 
POUR BRODERIE

MODELES DIVERS POUR 
LA JEUNESSE

Q E  C O U P O N , accom pagné d e  la  som m e d e  i franc , d o n n e  d ro it 
à u n  p a tro n  à cho isir parm i ceux illu s tré s  e t décrits  dan s ce num éro .

L e  M iroir des M odes
2 7 , Avenue Je l'Opéra : : P A R I S  

Veuillez envoyer à l’adresse ci-dessous le patron Butterick

No: ...............................................
Poitrine: ...........................................
Taille: ................ ............................
Hanches: ...................................... .
Nom: ..............................................
Adresse : ...,.......................................

2084— Une blouse lavab le  et une 
culotte de serge ou de coutil m et­
tent à  l’aisé un garçonnet. L a  
culotte tient à  lu blouse au moyen  
de boutons et boutonnières. L e  col 
et les manches sont classiques. 
U n e  m am an pourra com biner le 
tout en même tissu, ou  fa ire  la  
blouse en flanelle, toile, cam brai, 
dim ity, etc., et la  culotte en coutil, 
grosse toile, serge, etc.

P ou r une garçonnet de 5 ans, la  
confection de la  blouse dem andera  
1 m. 15 de tissu en 0 m. 91, et celle 
de la culotte 0 m. 85 de tissu en 
0 m. 91.

P ou r garçonnets de 2 à  (i ans.

2125 2118 2104

Jupon 2118 Chem ise de nuit 2125
Broderie 10548

2104— Cette chemise de nuit convien­
d ra  aussi bien a u x  hom m es qu ’aux  
jeunes gens et garçonnets. E lle  peut  
se faire comme sur le modèle, avec une  
simple baguette pour fermeture, ou 
avec col e t  empiècement. L a  petite  
pochette su r le côté gaucho-est plutôt  
line garniture ou 'une utilité. Batiste, 
linon, percale, flanelle, etc., seront mis 
à  contribution.

P ou r 0 m. 8(5 de poitrine et 0 m . 37 
de tou r de cou il fau d ra  3 m. 20 
de tissu en 1 mètre. Pou r hom m es et  
garçonnets de (i m . (51 à  1 m . 27 de 
poitrine.

Chemise de nuit 2104

2125— 10548— L a  lingerie de soie 
ri’a  pas encore réussi à  faire dis­
paraître com plètem ent la  lingerie 
do fil, qui, si elle est moins élégante 
est incontestablement plus solide 
et p a r  suite plus pratique. E n  
batiste, nansouk, percale cette 
chemise de nu it sera jolie, surtout 
agrémentée de clairs motifs de 
broderie. U n  feston au  bord de 
l'empiècement et des manches 
est une garn iture économique et 
durable.

P o u r  jeune fille de 10 ans. il 
faud ra  3 m . 10 de tissu en 0 m. 91. 
P ou r jeunes filles de 14 il 19 ans.

2118— P o u r  les enfants et les 
fillettes les jupons d ’une pièce par­
tant des épaules sont de beaucoup  
les plus pratiques. Voici un 
modèle coquet et simple. H est 
taillé en forme, un vo lan t brodé  
très froncé fa it une charmante 
garniture.

Pou r fillette de 0 ans il faut 1 m. 
35 de tissu en 0 m . 91, l m . 75 
debordure en 0 m . 12, 2  m . 05 
d ’entredeux, et 1 m . 45 de bordure  
étroite. Pour enfants de 0 mois 
ju squ ’à  fillettes de 14 ans.

[valable jusqu’au 31 mars 1920}

10614

10614 M otifs  de broderie pou r col et manchettes à  exécuter au plumetis, à  l ’an ­
glaise. au  po int de contour et au  point de feston et au  point de croix, à savoir : les 
modèles de 3 cols et de 3 paires de manchettes de dessins différents. L a  broderie 
pourra s  exécuter avec de la  soie ou du  coton floche pour le point de contour, la 
broderie anglaise et le plum etis, et avec de la  soie ou du  coton tors pour le point 
de croix et le point de feston.

COUPON POUR PATRON

Costume

Chem ise 135
135— Chemise pour dam e. (D e  deux genres dans le haut.) D e  0 m. 81 à  1 m . 12 
de poitrine, 4 tailles. P o u r  0 m. 91 de poitrine, vue  C  : 2 m . 25 de tissu en 0 m . 88 , 
1 m. 95 d ’engrêlure, 3 mètres de ruban , 3 mètres de dentelle, Vue B  : 2 mètres de 
(issu en 0 m. 80, 0 m . 00 de ruban en 0 m . 05. V ue  A  : 2 mètres en 1 m . 15, 0 m . 60 
d’entre-deux en 0 m . 05,1  m. 00 d ’entre-deux, 2 m. 40 de dentelle. B roderie  10520.
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Chem ise de nuit 9768 
Bonnet 9253 

Broderie 10677

V U E :

Chem ise  
de nuit 

8076 
Bonnet /  

9253/

4699

9828
Combinaison 1317

Broderie 10569 9491

8076— Chemise de nu it genre py jam a  
en flanelle ou finette dem andant pour  
0 m . 91 de poitrine 4 m. 60 de tissu en 
0 m. 91. P o u r  personnes de 0 m . 81 
à  1 m . 17 de poitrine.

91 de poitrine il fau t 1 m . 71 de tissu en
0 m. 91, 1 m . 14 de trou-trou de 6 cm  de 
large, 1 m. 50 de ruban  de 2 cm de large 
pour les épaulettes et 2 m. 30 de dentelle. 
P o u r  0 m . 81 à  1 m . 22 de poitrine.

1452— 9583— Cache - corset em pire et 
jupon  de nansouk ou linon. P o u r  0 ni. 
91 de poitrine et 0 rn. 96 de hanches 
il fau t 2 m. 50 de tissu en 1 mètre. 
L e  cache-corset est pour 0 m . 81 à
1 m . 12 de poitrine; le jupon,.m esurant  
1 m. 50 de bord inférieur, pou r 0 m . 56 
& 0 m. 91 de taille, ou  0 m . 91 il 1 m . 32 
de hanches.

8843— Panta lon  blousant serré su r élas­
tique à  la  taille et au  bas de la  jam be. 
P o u r  0 m . 66 de taille il fau t 2  m . 40 de 
tissu en 0 m . 91. P o u r  0 m . 56 à  0 111. 
86 de taille, ou 0 m . 91 à  1 m. 26 de

Pyjama 1915 
Bonnet 9253'

LINGERIE A  LÂ

L E  M I R O I R  D E S  M O DES D E  J A N V I E R  1020

8721

Cache-corset 1452 
Jupon 9583 

Broderie 10651

1893— E n  soie im prim ée ou crépon  
fleuri ce p y jam a  sera ravissant. P ou r
0 m . 91 de poitrine il fau t  pour sa  con­
fection 4 m . 80 de tissu en 0 m. 91 et
1 m. 05 de tissu contrastant en 0 m . 91. 
P o u r  0 m . 81 à  1 m . 12 de poitrine.

9779— ju pon -pan ta lon  en satin ou  
m oire dont la  confection_ dem ande  
pour 0 m . 66 de taille 2 m. 74 de tissu 
en 0 m . 91. Pou r 0 m . 56 à  0 m. 
91 de taille, ou 0 m . 91 à  1 m . 32 de 
hanches.

1242— Gracieuse com binaison-panta­
lon em pire en linon. P o u r  0 m . 91 
de poitrine il fau t 1 m . 94 de tissu en  
( Im . 91 e t 1 ni. 14 de dentelle pour  
l ’empiècement. P o u r  0 m . 81 à  1 m . J2 
de poitrine.

9828— Jolie chemise-enveloppe nouant  
sur l’épaule. P o u r  0 m . 91 de poitrine il 
fau t 1 m. 94 de tissu en 0 m . 91 e t  3 m . 
54 d ’entre-deux et dentelle. P o u r  0 m . 
81 à  1 m . 22 de poitrine.

9768— Cette chemise de nu it peut se 
porter avec ou sans manches. P ou r 0 m. 
91 de poitrine il fau t 4 m . 46 de tissu en 
0 m . 91, 1 m. 50 d ’entre-deux et 2 m . 06 
de dentelle. P o u r  0  m . 81 à  1 m . 12 de 
poitrine.

1701— Gracieux pantalon dro it dont le 
bas de 1a, jam be m esure 0 m . 76. P ou r  
0 m. 71 dé taille il fau t 1 m . 37 de linon 
en 0 m. 91. Pour 0 m . 61 à 0 m. 91 de 
taille, ou  0 m . 89 à  1 m. 20 de hanches.

5816 L a  confection de ce pantalon de­
m ande po u r 0 in. 66 de taille 1 m . 50 de 
tissu en 0 m. 91. P o u r  0 m . 50 à  0 m. 
91 de taille, ou  0 m . 94 à  1 m . 32 de 
hanches.
1524— Elégante combinaison cache-cor­
set-jupon m esurant 1 m. 40 de bo rd  in ­
férieur. P o u r  0 m. 91 de poitrine, il faut  
2 m. 06 de linon en 0 111. 91,11 mètres de 
dentelle et 6 111. 03 de trou-trou. P ou r  
0  m . 81 à  1 m . 12 de poitrine.

1317— Cette com binaison-pantalon sera  
très jolie en linon ou voile. L e  bas de la  
jam be mesure 0 ni. 84. P o u r  _0 n r  
9.1 de poitrine il fau t 2 m. 50 de 
tissu en 1 mètre et 5 111. 25 de 
dentelle. P o u r  0 111. 81 à  1 m . 22 de 
poitrine.

1907— Gracieuse chemise-enveloppe lé­
gèrem ent fendue sur les côtés. P o u r  0 m.

tissu en 0 111. 91.
86 de taille, ou 0 m. 
hanches.

2007— Ce pantalon genre caleçon est très 
I ira tique e t  facile à  confectionner. 11 
dem ande pou r 0 pi. 71 de taille 1 ni. 50 
de tissu en 0 m . 91. P o u r  0 m. 61 à  1 ni. 02 
de taille, ou 0 m. 89 à  1 111. 32 de hanches.

4699— Chemise de nu it pantalon très 
confortable pou r l ’h iver. E lle  se fa it en 
flanelle ou finette. Pou r 0 m . 91' de  
poitrine il fau t 5 m. 14 de tissu en 0 111. 
91. P ou r 0 m . 81 à  1 111. 17 de poitrine.

- 8721— Cette chemise de nu it en flanelle 
sera très chaude avec u n  capuchon qui 
peut être rem placé p a r u n  col si l ’on 
préfère. P o u r  0 111. 91 de poitrine il faut 
5 m . 03 de tissu en 0 m . 91. P o u r  0 111. 
81 à  1 m. 17 de poitrine.

9823— Joli pantalon de nansouk ou linon  
serré à  la  jam be  e t  garn i d ’un volant. 
P o u r  0 m. 66 de tour de taille il fau t 1 111. 
37 de tissu en 0 m . 91 et 1 m . 50 de den­
telle. P o u r  0 m . 56 à. 0 m . 86  de taille 
ou 0 m . 91 à  1 m . 20 de hanches.

9491— Très coquette com binaison jupon- 
panta lon  en voile 011 linon. L e  bas de la  
jam be  m esure 0 m . 81. P o u r  0 m . 91 de 
poitrine il fa u t  1 m . 94 de tissu en 0 m . 
91 et 0 m . 15 de dentelle. P o u r  0 111. 81 à  
1 m . 12 de poitrine.

9748— V u e  A .  U n  soutien-gorge de ce 
genre dem andera pou r 0 m . 91 de poitrine  
(I m. 57 de tissu en 0 m. 69 de large. 
P o u r  la  vue  B ,  avec 0 m . 09 en 1 m ètre  
vous aurez deux soutien-gorges. Pou r  
0  m . 81 à  1 m . 22 de poitrine.

Pyjama 1891 
Bonnet 9253

1915— 9253— Joli p y jam a  accompagne 
d ’un coquet bonnet. Pou r 0 111. 91 d® 
poitrine il fau t 3 m . 66 de tissu en * 
mètre, y  compris le bonnet, et 0 nn 11 
de tissu contrastant en 1 mètre. P °uf 
0 m . 81 à  1 m . 12 de poitrine. B o n n e t  

pour dam es et jeunes filles.
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L iremière question qu i se pose à  l ’esprit, à  l ’a p ­
proche de l’hiver, n 'est pas de savoir si vous aurez 
ou non un m anteau, m ais quel genre de m anteau  
vous devez choisir. U n  vêtem ent bien enveloppant 
est une absolue nécessité, surtout un d ’une façon  
sobre, qui vous perm ettra de porter dessous n ’im ­

porte quelle robe, depuis votre plus simple robe du m atin, 
jusqu’à  la -robe de soie que vous m ettrez pour un lunch ou un  
thé. U n  m anteau qui répond à  tan t de bute doit être soigneuse­
ment choisi, et c ’est le tissu en lequel il est fa it qui lu i donne 
réellement tant de variété. P a r  exem ple un m anteau de simili- 
fourrure, duvetine, velours de laine, tissu pelucheux ou drap  
serait de mise à  tout m om ent de la  journée, tandis qu ’un  
manteau de satin ou de peluche conviendrait uniquem ent à 
vos sorties mondaines. L es  tissus quadrillés et m élangés sont 
excellente pour les sports et l ’auto , mais sont limités à  ce seul 
usage.

L a  duvetine est le tissu d ’h iver le p lus en vogue. L e  tissu à  
poil de cham eau est le p lus nouveau, tout au  moins.le dernier, 
remis à  la  m ode, e t  le satin et la  peluche sont nettement les 
plus élégante. Dans beaucoup les tissus im itation-fourrure  
sont p lus agréables que la vraie fourrure car ils sont plus 
légers à  porter. O n  les fa it en im itations splendides de chin­
chilla, de lièvre gris, de phoque, de castor, de taupe, de loutre, 
de caracul et d ’astrakan qui conviennent à  merveille au  genre 
de manteau dessiné ici, ainsi qu 'au  m anteau court, vague, plus 
nouveau que le m anteau long, e t  offrant bien des avantages, 
mais quelques inconvénients aussi. L e  m anteau vague est 
vraiment le plus agréable pour la  m arche, car il est plus léger 
et vous donne plus de liberté de m ouvem ent. D ’un autre 
côté, il ne vous couvre pas entièrement, ce qui est un des avan ­
tages du m anteau long. L e  m anteau vague est kim ono avec  
la grande em m anchure qui lu i donne un gracieux effet drapé.
Le m anteau long est de lignes droites et simples, toujours avec 
un grand col, (lrapé quelquefois. Celui représenté ici est carac­
téristique. Ê n  général, il recouvre complètement la  robe, mais 
peut être de quelques centimètres plus courte si vous préférez.

U n  m anteau  que l’on vo it beaucoup en ce m om ent dénote 
un nouvel engouement po u r les choses d ’Angleterre. C ’est un  
genre de raglan avec cape dem i-longue. U  fait très chic. Le  
grand empiècement 1830 et :le col en form e d'éventail lui 
donnent une ligne très spéciale convenant bien aux  personnes 
grandes et élancées.

La simplicité de la  mode actuelle est due en grande partie  
au fait que les tissus étant très„rares et très chers, les dessina­
teurs tournent la  difficulté en réduisant les vêtements à  leur 
plus simple expression. De cette rareté des tissus, vient aussi 
la vogue des garnitures à  outrance. L a  broderie et. la  soutache 
poussées ju squ ’au plus extrêm e degré rendent un costume très 
riche et très élégant.

Si vous n ’avez pas plusieurs m anteaux et devez porter 
souvent le même, il est préférable de laisser son succès à  la  
qualité du  tissu e t  au  chic de la  ligne. Presque toujours, 
cependent, on garn ira  le bas avec de la  soutache ou du  galon, 
ce qui fait très joli. On combine des couleurs au  contraste 
vif, tel que blanc sur noir, rouge sur bleu m arine, rouille sur 
bleu foncé, etc., m ais les couleurs sombres ou de même ton 
sont moins voyantes, et peuvent de ce fa it se porter plus long­
temps.. U n e  broderie bleu-m arine fait nouveau sur u n  tissu 
noir. On se sert également de ces garnitures pou r le col et 
les poignets, à  la  place de fourrure, bien que pour l’hiver ce 
soit loin d ’être aussi chaud.

.11 se p eu t que vous ayez de la  fourrure que vous aimeriez.
Dans ce cas vous serez très fortunée de posséder de la zibeline, 
du chinchilla, de 'la  martre, du  castor, de la  taupe, de la  fouine, 
du caracul. etc. . . . L ’astrakan gris est particulièrement joli 
sur bleu foncé ou noir. Les fourrures à poil ras sont les plus 
chic pour les cols de m anteaux, cependant l’opposum , le putois, 
l’écureuil s ’em ploient aussi.

Les étoffes foncées se portent davan tage -q u e  les étoffes 
claires. E lles sont non seulem ent plus pratiques, mais (-lies 
amincissent tandis que les autres grossissent. M arron très 
foncé, presque noir, est la  teinte la  plus nouvelle. L e  rouge 
foncé a  été très goûté car il est très seyant. Rien qu ’on en voit 
par-ci par-là , le vert  et le pourpre n ’auront pas la  vogue des 
autres couleurs. L e  beige, le gris, le sable, le b leu  horizon font 
de 1res jolis m anteaux, et les étoffes à  rayures ou à  carreaux  
se verront beaucoup. Ces carreaux sont form és d ’une rayure  
très fine e t  très espacée, blanche sur fond sombre.

Nous voyons cette année une mode nouvelle qui consiste à 
attacher le m anteau à  la  robe portée dessous de manière à  en

faire un costume. P ou r cela on double le manteau en même 
étoffe que celle dont la  robe est faite. Naturellem ent cette 
fantaisie ne peut être permise q u ’avec une robe de soie ou de 
satin et d ’un  style très élégant. Quelques maisons emploient 
des cachemires et des soies de Chine imprimées pour la  robe 
et la  doublure du  m anteau, avec du beige, du  gris, du bleu- 
m arine ou du m arron  très foncé pour le dessus, la  robe et le 
m anteau se portant ensemble.

Cependant peu de femmes se sentiront disposées à  consacrer 
un m anteau à  une seule robe, et la p lupart continueront à  
suivre la  m ode des soies chamarrées pour leur doublure de 
m anteau. P lu s  les couleurs et le dessin seront brillants, plus 
jo li ce sera. Ces soies conviennent particulièrement à  des 
tissus som bres ou im itation-fourrure, car elles éclaircissent et 
égavent le m anteau. L e  fou lard  et le satin de teintes vives 
sont aussi très recherchés. L es  teintes douces sont plus p ra ­
tiques, mais moins jolies. Les soies Pom padour, rayées ou 
quadrillées ont également une vogue bien méritée.

Vous avez probablem ent déjà décidé en quel tissu vous 
voulez votre m anteau, m ais ne commettez fias là  sottise de 
l ’acheter avan t d ’av o ir  votre patron. Les étoffes sont trop  
chères pou r se perm ettre d ’en gaspiller, et il serait aussi re­
grettable d ’en avo ir 25 cm en trop que 25 cm  en moins. Dans  
le second cas, il vous faudrait peut-être acheter tout une lon­
gueur de plus, ce qui serait une véritable catastrophe.

Choisissez d ’abo rd  votre patron et prenez soigneusement 
vos mesures a v a n t  de l’acheter. L e  tour de poitrine doit 
être m esuré avec le centimètre un peu lâche, pas trop cepen­
dant. T an t de fem m es n’ont aucune idée de leurs mesures 
exactes. E lles prennent un patron de 0 m . 91 de poitrine pour 
une blouse ou une chemise et tiennent<pour certain que c’est 
leur taille correcte. P o u r  une blouse vague, un peu plus ou un 
peu moins d ’am pleur n ’a  pas grande importance. M ais pour  
un m anteau où tout dépend de la  manière dont tom bent les 
épaules et les devants,, une taille inexacte serait très fâcheuse.

V otre m esure de poitrine doit être prise sur votre robe, et 
quand vous êtes bien corsetée. N é 'l a  prenez jam ais sur un  
m anteau ou un négligé. Quelques personnes s ’im aginent que

Manteau Iris pratique pour toutes 
occasions

parce qu ’un manteau est fa it pour être porté sur une robe il 
exige un patron plus grand. C ’est une idée très fausse, car 
les patrons sont faite en conséquence.

L a  taille de votre patron une fois bien établie vous donnera, 
en differéntes largeurs, la  quantité exacte (1e tissu dont vous  
avez besoin pour la  forme que vous avez  choisie. V ou s  re­
marquerez que les tissus en petite la rgeu r ne sont pas donnés, 
car ils obligeraient à  faire des coutures à  des places très 
apparentes, ce qui gâcherait tout le m anteau.

Les doublures de satin mesurent en général 0 m . 91 de large. 
P ou r ce m anteau, (si vous avez 0 m . 91 de poitrine) il vous  
faudra 3 m. 55 de tissu en 0 m . 91 pou r doubler jusqu’au  
bas ; mais si l’étoffe du m anteau a  un joli envers il n ’est pas  

nécessaire de doubler en entier. U  est même pré­
férable de ne pas le faire, car eri m archant le bas  de 
la doublure s’use très vite. U n e  doublure plus 
courte ne présente pas cet inconvénient. E lle  p ro ­
tège la  robe et rend le m anteau facile à m ettre et à  
enlever. P o u r  une doublure de 0 m. 08 de long au  
milieu du dos, vous aurez besoin de 2 m. 05 de soie 
ou de satin en 0 m . 91 de large.

Une fois votre patron et votre tissu en mains, 
exam inez soigneusement le patron, lisez les instruc­
tions, regardez les figures, et assurez-vous que vous  
comprenez bien les différentes pièces dont il est 
composé. I l  y en a  très peu, et elles sont si dis­
tinctes de form e que vous n ’aurez aucune peine à  les 
reconnaître. Les instructions sur l ’enveloppe vous  
disent la  manière exacte (le poser le patron  su r le 

tissu. Dans du tissu bourru  ou pelucheux, le poil do it être 
couché dans le même sens sur toutes les pièces, sans quo i l ’usure  
ne se produirait pas de la même manière et le m anteau pa ra î­
trait fa it en étoffes de différentes nuances. D ans du  drap , le 
poil doit être tourné vers le bas pour ne p as  se rebrousser et 
form er de petites boules. D ans (1e la  peluche, il doit être 
tourné vers le haut pour laisser vo ir en retom bant l'épaisseur 
et la  richesse du tissu. Vous pouvez facilement reconnaître le 
sens en prom enant votre m ain  sur la longueur. .Si le tissu  
paraît un peu rugueux, il est à  rebrousse-poil; s ’il est au  con ­
traire doux et uni sous la main, il est dans le bon sens.

A v a n t  de tailler, soyez sûre que le m anteau et la  manche  
ont bien les longueurs voulues. L e  m anteau couvrira une robe  
de 0 m . 84 de longueur, de la  taille norm ale au bas  de l’ourlet. 
.Si vos jupes sont plus courtes, rentrez le patron  au  bord in fé­
rieur, car il ne serait pas gracieux que le m anteau dépassât. 
Mais il peut être plus court si vous préférez. P ou r une manche  
kimono mesurez depuis le cou en suivant la  ligne de l’épaule et 
le dessus du  bras ju squ ’au  poignet. Epinglez le patron du  
poignet au  bas du patron de la manche et rentrez l ’ourlet sur  
l ’autre bord du poignet. S i la  manche est. trop longue ou trop  
courte, rectifiez-la au x  crans sur les côtés. D ans le prem ier  
cas, faites un p li en travers du  patron ; dans le second, fendez  
et espacez les pièces de toute la  longueur m anquante.

Epinglez solidement le patron sur le tissu de m anière q u ’il 
ne glisse pas quand vous taillerez. L e  tissu doit être étendu  
sur une grande table et maintenu p a r des poids. Pou r ce m an­
teau, com m e d ’ailleurs pour n ’im porte quel m anteau, il est 
nécessaire d ’avo ir beaucoup de place pour pouvoir suivre très 
exactem ent les contours du patron. Je mentionne tout ceci, 
parce que vous travaillez sur un tissu de valeur qu ’il serait  
pitoyable de gâcher.

Q uand le m anteau est taillé, m arquez avec des pointe ta il­
leurs toutes les perforations dont vous aurez besoin pour 
l’assem blage. L a  prem ière figure vous m ontre comment faire  
ces points tout le long de ces perforations. Suivez fidèlement 
les instructions pou r assem bler les pièces. Epinglez les bords  
au  même niyeau, les crans coïncidant, et faufilez ensuite à 
pointe plutôt rapprochés pour ces tissus épais.

Essayez avan t de piquer les coutures. I l  est p robable  qu ’ili 
n ’y aura pas de retouche si vous avez bien choisi la taille de  
votre patron et fait les rectifications nécessaires à  la  manche  
avan t de tailler. Celle-ci est kimono et l ’am pleur sous le bras  
ne doit pas être diminuée.

P iquez les coutures un peu à  l ’extérieur du faufllage, la  
piqûre resserrant toujours légèrement. Ouvrez-les ensuite et. 
aplatissez-les à  l’aide d ’un  fer à  repasser à  bord courbe de  
manière à  ne pas m arquer su r le m anteau.

L a  quatrièm e figure vous m ontre com m ent poser les revers 
des devante et la doublure intérieure, et quel tissu em ployer 
pour cette doublure. L e  reste des explications est si claire que  
je  ne vous em barrasserai pas de conseils superflus. Vous  
n ’avez qu ’à  suivre tout sim plem ent les figures. L e  pli au milieu  
du dos de la doublure est fa it  pour donner un peu d ’am pleur. 
Si la doublure était exactem ent de la  même la rgeu r que le  
dessus, elle ferait grim acer, et, étant trop tendue, s ’userait, 
beaucoup plus vite. C 'est pou r cette raison q u ’on fa it tou jours  
un pli au  m ilieu du dos et laisse u n  peu d ’am pleur su r les côtés.

A vec  la  doublure dem i-longue il est nécessaire de fin ir les 
coutures dans le bas du  m anteau. Rentrez les bords d ’à  peu  
près 5 m m  et piquez-les. L a  peluche, le satin, les tissus im ita­
tion -fourrure on t un v ila in  envers et do ivent être doublés  
ju squ ’au bas. L a  doublure dem i-longue se pose de la  m êm e  
manière que la  doublure entière, mais on ne coud pas le bo rd  
inférieur au m anteau. Ce bo rd  se finit avec un  ourlet ou  un  
rentré sim ple cousu très proprem ent à  po int de chausson à  
l’intérieur.

U n e  ceinture de peau  de suède ou de cu ir verni fa it très chic 
sur un m anteau  de ce genre. Ces ceintures sont étroites, 
souvent piquées ou garnies ( l ’une couleur brillante. Su r un  
m anteau pieu-m arine du cuir verni violet, ou  du  suède rose- 
rouge ou rouille serait très jo li. A vec  une duvetyne d ’un bleu- 
marine effacé, un  vert v if peut être choisi. B eige est la  m eil­
leure couleur à  em ployer avec marron.
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CONDITIONS NÉCESSAIRES
DEUX JOLIES MAISONNETTES

P
O U R  les personnes qui se pro­

posent de Bâtir, nous avons 
puisé à  plusieurs sources, mais 
notam m ent dans le Larousse  
M édical, les conseils qui suivent:

L a  configuration du terrain 
où l’on se propose de bâtir est très im por 
tante, d it M . Bertin  Sans dans son ouvrage 
sur l ’H abitation . D ’elle dépend, en effet, 
fëeoulement des eaux pluviales, qui peuvent 
en descendant (les terrains voisins se 
diriger vers l’em placem ent de la  maison, y 
séjourner ou tout au m oins infiltrer le sol de 
façon à  le rendre hum ide ; 2»  l'écoulement 
des eaux ménagères, qu ’on do it chercher à 
éloigner le plus rapidem ent possible de 
('habitation ; 3° le renouvellem ent insuffisant. 
ou, au contraire, excessif de l’air, su ivant que  
l'on aura choisi une dépression de terrain, 
une vallée étroite ou  un plateau découvert;
40 l'accès ou l ’a rrêt d 'ém anations provenant 
d’un voisinage insalubre p a r l'absence ou 
l’existence d ’un rideau d 'arbres ; 5 ° le degré 
d’insolation que recevra l’im m euble. L ’ac­
tion du soleil a  des effets multiples ; il 
échauffe et assèche le sol et. les murailles, 
active leur ventilation interstitielle, déter­
mina une aération intense des maisons et 
des rues; enfin, il est le grand  destructeur 
des microbes.

Composition du  sol.— Les principaux élé­
ments qui composent, en proportion varia ­
ble. les sols sur lesquels on peut bâtir sont au  
nombre de cinq : pierre, sable, argile, cal­
caire terreux, humus.

Les deux premiers (pierre et sab le ) a b ­
sorbent peu d ’eau et rendent la  terre au ­
tant plus perm éable à  l ’eau  yfc. à l ’air que les 
parties qui les form ent sont plus grosses.
L’argile, au contraire, est avide d 'eau, par  
suite peu perméable, lente à  se dessécher 
après la pluie et capable, en se rétractant à  
la suite d ’une période de sécheresse, do pro­
voquer des crevasses de nature à  établir des 
communications entre les eaux de la  surface  
et la nappe d ’eau souterraine.

Le calcaire terreux a  des propriétés inter­
médiaires entre le sable et l’argile ; pouvant 
passer à  l ’état de poudre im palpable, il est 
un des éléments im portants des poussières.

L ’humus accroît la  capacité du  sol pour 
l’eau et dim inue les défauts de l ’argile.

Etat du sous-sol.— L a  nappe ' souterraine 
est la couche d ’eau située au-dessus do la 
première couche im perm éable du sol.
Suivant la quantité de pluie tombée, sa  
surface présente des déplacements, des oscilla­
tions de hauteur qui influent, au moins dans une 
certaine mesure, sur la fréquence de certaines 
maladies, notam m ent su r la  fièvre typhoïde et le 
choléra. P ou r Duclaux, ces oscillations provoquent 
dans les matières organiques des couches du sol, que 
l’eau envahit en se déplaçant, des phénomènes de 
putréfaction dont, les produits volatils toxiques sont 
ensuite rejetés dans l ’a ir  que nous respirons.

Biyuardel a  fait rem arquer d ’autre p a rt  que le 
degré d ’humidité (lu sol sem ble en relation directe 
ijveç la  pullu lation de certaines maladies, particu­
lièrement (le la  tuberculose.

Pour éviter ces inconvénients, le niveau le plus  
élevé de la  nappe doit être à  cinq mètres a u  moins 
au-dessous de la  surface du  soi. à  un  mètre au mini- 
mum au-dessous des fondations. Lo rsque les caves 
sont humides, il n ’est pas douteux que cette con­
dition n’est pas rem plie et q u ’elles se trouvent 
dans la zone où l’eau souterraine s’élève par ca­
pillarité.

11 est donc indispensable, avan t (1e bâtir une 
maison, de s 'assurer de la  situation par un  sondage  
du terrain.

En Angleterre, d ’après les règlements sur la  con- 
stcuction, toute habitation doit, être isolée du sol 
Par une couche de béton ou d 'asphalte (le quinze  
centimètres d ’épaisseur au  moins et étendue unifor­
mément au-dessous (las fondations.

Construction de la  maison.— Les fonda­
tions dp la maison doivent atteindre un  
terrain non exposé à  la  gelée, c’est-à-dire une 
profondeur d ’un mètre au minimum. Elles 
seront, faites avec des m atériaux solides et 
peu poreux : grès compact, granit, briques  
H? “"tiers reliées exclusivement, p a r de la 
chaux hydraulique. S i le terrain est humide, 
on prçservé la maison p a r  une couche (le 

ton ou de gros cailloux placés sous les 
nuis et. pour éviter les infiltrations, on en 
oigne '®s eaux de pluie par un  pavage  
vaut, une légère inclinaison \’ers l ’intérieur.
Orientation de la  maison. L a  question de 

orientation des maisons est très cont.ro- 
'erséc.

J f  « n-s préfèrent, l'orientation nord-sud  
ri m '” °*n§ colle légèrement, nord-est et 
• «-ouest ou nord-ouest et sud-est.. L ’avan- 
rre- 1 ces habitations est que le logis 
h. ,, - ffhis de soleil possible, en hiver, et 

noms possible, en été. L ’exposition nord- 
oiuJ no,'d -°ùest et surtout sud-est- et sud- 
l’act hei'inet de se défendre en partie contre 
“ ion trop violente des vents du nord et 

"os r St <1Ui SOnt' ^eS pluS h'équents dans

■Jolie maisonnette, divisée en deux appartements -identiques, se composant 
chacun de cinq pieees. Convient à un  jeune couple qui voudrait vivre 

soit, auprès de la des parents de t’épouse ou du mari.

jLuire jou e  maisonnette, divisée en deux appartements: chacun de cinq
chambres.

sité, lors même que, ce qui arrive fort souvent, il 
n’est pas m asqué p a r des brumes. E n  été, au con­
traire, il est très difficile de se défendre contre 
l ’intensité de la  chaleur.

On au ra  soin (le placer au nord les pièces où l'on se 
tient, le moins : le salon, l’anticham bre e t  surtout les 
water-closets.

Les partisans de la direction est-ouest font valoir 
que de l’est, vient la lumière la p lus intense et. la  plus 
constante, l'a ir  le plus sec que cette orientation pro­
tège contre les chaleurs lourdes du plein m idi et le 
froid très v if du nord. I l  est, évident que, suivant le 
pays, suivant, que la maison est plus ou moins abritée 
p a r un rideau d ’arbres contre l ’ardeur excessive du 
soleil ou  la violence du vent, l’une ou l ’autre de ces 
orientations est préférable. L'important, est q u ’il y  
ait toujours deux expositions, de façon à  pouvoir 
ventiler complètement les pièces.

Dans les localités mal abritées et au voisinage de 
la  nier, on se gardera d ’orienter une des façades à 
fenêtres du  côté d ’où vient ordinairement la pluie 1 
elle resterait, longtemps humides. E n  Norm andie, on 
préserve cette face souvent p a r des ardoises!

L e  plancher : Précautions hygiéniques'!— L a  p lan­
cher doit être rendu im perm éable : 1»  par l ’obtura­
tion aussi complète que possible des joints du  par­
quet et par l'application au-dessous (ie ce parquet 
d'une couche ( l ’asphalte ; 2o p a r le remplacement du

hiver f  ex l,osition est-ouest, le soleil, en 
iarrm " latin et ie soir au m om ent oii il 

• nnesiu- la  façade, n ’a  que peu  d ’inten­
M aison  de trois étages avec cinq pièces au rez-de-chaussée, huit au 

deuxième, et cinq au troisième.

bois par un  revêtement m inéral (carrelage  
de grès de cérame ou mosaïque de m arbre), 
pour les anticham bres, corridors, salle 
à manger, cuisine, salle de bains, water- 
closets.

Dans certains pays, en Angleterre et en 
Am érique notamment, les planchers des 
chambres à  coucher et des autres salles 
sont peintes avec une couleur spéciale. Une  
excellente méthode pour avo ir des planchers 
toujours propres, hygiéniques et agréables 
est celle-ci : On liasse d ’abo rd  sur le
plancher une couche île couleur blanche  
que l’on laisse sécher; lorsque celle-ci est 
sèche on y  applique un vernis assez épais 
auquel 011 donne une couleur brune plus 
ou moins foncée selon la  teinte que l’on 
désire obtenir.

Les murs. P ou r qu ’une m aison soit 
fraîche en été, facilem ent chauffable en hiver, 
il faut que les murs soient formés de m até­
riaux m auvais conducteurs de la  chaleur, 
c’est-à-dire qui ne transm ettent au-dedans de 
l'appartement, ni le froid ni la chaleur du  
dehors. Ces conditions sont d ’autant mieux 
remplies que les murailles sont plus poreuses, 
qu ’elles sont faites de m atériaux contenant 
une plus grande quantité d ’air, leqpel est 
m auvais conducteur, connue la  brique  
d ’épaisseur suffisante.

L e  calorique se transm et au  travers d ’un  
m ur en raison inverse de son épaisseur, d ’où  
l ’utilité de m urs suffisamment épais.

On a  essayé de réaliser ces ilésiderata p a r  
les murs creux ou douilles, entre lesquels est. 
interposée une couche d ’a ir  dans 1111 espace 
de 5 à  (5 centimètres, m ais cet air se sature de 
vapeur d ’eau qui traverse, lé m u r extérieur  
après les pluies et devient ainsi conducteur 
de calorique. D e  plus, cet espace v ide se 
remplit de poussières e t  de germes. I l  
serait donc nécessaire de rem plir l ’espace en  
question d ’une poussière em prisonnant beau ­
coup d ’aii1 comme les débris de liège agg lo ­
méré.

Revêtem ent extérieur et intérieur.— Pou r  
protéger extérieurem ent les m urs contre la  
pluie, contre l’absorption et. la  perte du  calo­
rique, il convient de donner au x  façades un 
revêtement lisse et clair p a r une peinture à  
l ’huile au blanc de zinc ou au silicate de 
potasse ou avec des briques vernissées. On  
évitera les crépis rugueux, réceptacles de 
poussières.

Les enduits extérieure et intérieure ne 
doivent être apposés q u ’après l ’assèchement 

com plet des mure.
L a  peinture des parois, des plafonds s ’impose 1 

encore davantage à  l ’intérieur des appartem ents, 
parce qu ’ils peuvent se nettoyer plus facilement.

Ce sera le grand  honneur du Tquring-C lub d ’avoir  
vulgarisé et imposé cette pratique essentielle d ’hygiène  
en recom m andant particulièrement la pointure 
vernissée ou laquée à  base de goudron, qui est im­
perm éable et lavable.

Lorsque l ’on soupçonne qu 'une cham bre est. humide, 
ppur s ’en assurer il suffit de placer dans cette cham bre, 
sur un plat, un  kilo de chaux récemment éteinte, de 
fermer hermétiquement portes et. fenêtres et de peser, 
après 2-1 heures, la  chaux : si son poids a  augm enté de 
10 grammes, l'hum idité est suffisante pou r rendre la  
cham bre insalubre.

Pour fa ire  disparaître l'hum idité, il fau t : 1°  faire 
dissoudre dans 100 litres (l’eau 25 kilogram m es d ’alun  
du commerce, puis badigeonner les mure avec cette 
solution tous les jours, pendant une semaine. L 'h u ­
m idité disparaît vite, l'a lun  pénétrant dans la m a­
çonnerie.

2° Faire fondre 5 parties en poids de paraffine dans  
15 parties de goudron de houille chauffée à  une 
tem pérature modérée.

A u  m om ent de s ’en  servir, fa ire chauffer au  bain - 
marie ju sq u 'à  40° ouôQo. puis avec u n  pinceau enduire 

la partie hum ide du m ur. D eu x  couches 
suffisent.

TE S  D E U X  jolies m aisonnettes que l’on 
voit ici sont divisées en deux apparte ­

ments identiques et. distincts. E lles en 
font, réellement quatre.

Dans la  maisonnette du haut, les apparte ­
ments se composent d ’une ch âm breà  coucher 
de 11 mètres de long sur 9 m ètres de large ; 
d ’une salle de bain  de 8 mètres 30 de long  
sur -1 nièlres 00 de large; (l'une cuisine de 
S mètres 30 de long sur 6  mètres 50 (le 
la rge ; d ’une salle à m anger de 13 m . 90 de 
long sur 9 m. 15 de la rg e ; d ’un  salon de 
14 ni. 70 de long sur 11 mètres de large.

Chaque appartem ent est m uni d 'u n  porche 
grillagé.

L a  seconde m aisonnette se compose d ’une 
cham bre à  coucher m esurant 11 mètres de 
long sur 9 m. 15 de large ; d ’une salle de bain, 
d ’une cuisine de 11 mètres de long sur 7 m .
30 de la rg e ; d ’une salle à  m anger de 13 
mètres sur 10 m . 15 ; d ’un  salon de 12 m . 
•90 sur 12 mètres.

Chaque appartement, a  sou hall à  p a rt  et. 
son porche a 'p a rt . Ce porche m esure 7 m.
40 (le long sur 6 m . 50 de large.

D ans chaque m aison les arm oires et les 
cabinets (le débarras sont nom breux.
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L E  M IR O IR  D E S  M O DES D E  J A N V IE R  ?020

est d ’em ployer beaucoup d ’oeu fs; en 
voici une qui n 'en dem ande aucun et qui 
néanmoins a  une valeur alim entaire très 
grande, on l ’appelle

MIROTON À  LA PIEMONT  
P  M IN C E  Z  trois oignons, dorez-les lé-

gèrement et saupoudrez-les d ’une 
cuillerée de farine que, tout en rem uant , 
vous faites roussir, couvrez avec une  
cuillerée de vinaigre et un demi be l de 
bouillon, relevez d ’une bonne cuiller5e 
de pulpe de tomates, de persil haché; 
après avo ir assaisonné cuisez environ  
20 minutes. P a r  ailleurs, ayan t fait  
revenir 250 gr. de riz du  P iém ont dans 
00 gram m es de beurre, vous le recouvrez  
de bouillon, salez, poivrez, m ettez une 
dem i heure au four, puis ajoutez au  riz  
du gruvère râpé et du  beurre, ga r­
nissez le fond d ’un p lat à  gratin  avec le 
riz sur lequel vous étalez les tranches de 
boeuf bouilli régulièrem ent coupées, re­
couvrez de sauce, gratinez au four et 
servez dans le p la t  de service. D ans la  
saison, on peut, si l ’on aune les plats  
relevés servir le reste de bouillon.

PAUVRE HOMME  
D E U R R E Z  un p la t  à  gratin , gam issez- 
L> en le fond avec des tranches 
d ’oignons finements émincées, sur ce lit 
d ’oignons disposez un lit de tranches de 
tomates que vous recouvrez de tranches 
de boeuf s u t ' lesquelles vous disposez à  
nouveau un lit de tranches de tomates, 
un autre de tranches d ’oignons, arrosez 
(le quelques cuillerées de bon  bouillon, 
couvrez de chapelure, parsemez de 
petits m orceaux de beurre ou de sain­
doux. fa ite s 'cu ire  doucement au  four 
m oyen en arrosant de tem ps en temps. 
1,'adjonction de cham pignons bonifie ce 
p la t  qui peut se préparer avec toutes 
sortes de desserte de viande, de volailles  
ou de gibier.

.Te ne m ’attarderai point à  entrer dans 
le détail des recettes courantes concer­
nant l ’accom m odem ent du  boeuf bouilli : 
elles sont simples mais quelle valeur  
nutritive peut avo ir  une tranche de  
bouilli sautée à  la  poôle, ou préparée aux  
fines herbes; toutefois j ’engage fo rt  à  
faire paraître sur la  table fam iliale un  
certain Hachis Parm eniier très en faveur  
auprès des enfants. L e  boeu f ayan t été 
très finement haché, on le lie avec, de la  
m ie de pa in  trempée dans du  la it et une 
pom m e de terre écrasée. L ’assaisonne­
m ent donné on étale ce hachi dans le 
fond d ’un p lat à  gratin  beurré, et l ’on 
recouvre d ’une bonne couche de purée 
de pom m e de terre que l’on décore e t  sur 
laquelle on fa it couler un  peu de beurre  
fondu, le tout étant gratiné au  foui', on 

. sert dans le p la t  au  gratin.
L e  bœ uf bouilli est égalem ent excel­

lent en salade m élangé, selon la  saison 
avec des concombres, des tomates, des 
betteraves, vo ir même des pom m és de 
terre, des lentilles, on assaisonne très 
relevé en ne m énageant ni vinaigre, ni 
m outarde, ni câpres.

En dehors des b lanquettes classiques, 
peu  de cuisinières savent em ployer le 
veau de desserte ; voici deux recettes très

différentes m ais excellentes, l ’une et 
l’autre.

VEAU SIMILI MARENGO  

A P R  ÈS avo ir ébouillanté des tomates 
bien mûres, pelez-les, supprim ez-en les 

graines et m ettez à  fondre doucement 
dans une bonne cuillerée d ’huile d ’olive, 
assaisonnez, m énagez le sel, insistez sur 
le poivre, ajoutez une pointe de Cayenne. 
Q uand les tom ates ont pris consistance 
d ’une m arm elade assez épaisse, déposez 
les tranches de desserte de veau  bien  
parées, arrosez très légèrem ent d ’huile, 
recouvrez de chapelure et faites gratiner 
au four, servez très chaud dans le plat 
de cuisson.

VEAU EN RAGOUT PARMENTIER
une bonne livre de desserte, 

faites revenir à  feu doux dans une 
noix de beurre, deux oignons émincés ; 
ceux-ci étant dorés on les saupoudre de 
farine et on fa it prendre une couleur 
blonde, puis, les m ouillant avec un quart  
de litre de bouillon, on relève le goût à  
l’aide d ’un  très petit brin (1e laurier, 
(l’une brindille de thym  et d ’un  clou de 
girofle ; laissez cuire la  sauce ju squ ’à 
consistance de sirop, ajoutez alors le 
veau  coupé en tranches et faites cuire 
doucem ent au  bain-m arie. Iæs deux  
tiers de cette sauce sont em ployés à  re­
lever une bonne purée de pom m es de  
terre que l'on  étale dans un p la t  de ser­
vice creux e t  sur lequel on dispose les 
tranches de veau  que l'on  glace avec le 
reste de la  sauce dans lequel sont ajoutés 
u n  demi cornichon émincé, quelques 
câpres et une cuillerée à  café de vinaigre.

Pour em ployer un  reste de viande de 
m outon, l’on ’ peut présenter de bons  
petits pâtés, la  recette est compliquée, 
mais le résultat est excellent. Garnissez 
de petits moules d ’une pâte  brisée faite 
d ’une demi livre de farine de 100 grammes 
de saindoux, de 8  gram m es de sel fin et 
d ’un décilitre d ’eau. P endan t que la  pâte 
repose, préparez un roux de 15 gr.defarine  
roussie dans 20 gram m es de beurre, que 
vous m ouillez avec 3 décilitres de bouillon  
et un  décilitre de purée de tomates, faites 
m ijoter et écumer cette sauce une demi 
heure, passez-là et réduisez, m êlez-y  une 
demi livre de m outon dégraissé, paré et 
coupé en dé assez petits ; le tout doit  
donner un salpicon bien lié et assez épais 
dont on em plit les moules garnis de là  
pâte brisée, on recouvre les moules d’une  
abaisse de pâte au  m ilieu de laquelle on  
pratique une petite incision perm ettant  
à  la  vapeur de s ’échapper, on dore les 
pâtes à  l’oeu f battu , on les m et un bon  
q u a rt d ’heure au four chaud au  sortir 
duquel on les dém oule avec soin et on  
introduit à  l ’aide d ’une petit entonnoir 
p a r  l ’incision le reste de la  sauce bien  
bouillante, servez très chaud.

Si l’on a  à  sa  portée des cham pignons  
et principalem ent des cèpes, l ’on peut  
avec un reste de mouton présenter un  
excellent f

EMINCE FORESTIER 
P iA N S  de l’huile (l’olives, faites re- 

venir deux échalottes e t  u n  oignon  
hachés, plus la  quantité, quand on en a, 
do cèpes coupés en m orceaux. Saupou ­

drez de farine, m ouillez avec du vin 
blanc e t  du  consommé. Après avoir 
donné quelques bonifions, ajoutez trois 
cuillerées de sauce tom ate, de lait et du 
persil haché. Faites m ijoter un  instant 
les tranches de m outon dans cet appareil 
et servez très chaud.

Pou r un reste de lapin  rôti si peu pré­
senté sur la  plus modeste des tables, on 
aura tout avantage à  le préparer en 
papillottes.

PAPILLOTTES DE LAPIN  
A U T A N T  que possible, coupez des 

**■ tranches sur la  desserte d ’un lapin. 
Ce qui n ’a  pu être présentable en tran­
ches, mêlez-le à  de la  m ie de pain trempée 
dans du bouillon à  une quantité égale de 
la rd  gras, de cham pignons cuits et d’une 
branche de persil, hachez bien le tout et 
am algam ez-le avec un roux composé de 
60 gram m es de beurre et 30 grammes de 
farine mouillée d ’u n  peu de bouillon. 
L a  farce doit être épaisse et onctueuse. 
Sur du papier beurré, disposez une 
tranche mince de jam bon, puis une 
couche de farce, les tranches de lapin, 
une nouvelle couche de farce' et une 
tranche de jam bon, fermez les papil- 
lottes. cuisez sur le gril chaud, et après 
5 minutes de cuisson servez tel quel sur 
u n  p lat rond entouré de tranches de 
citron, pour chaque convive en exprimer 
le jus sur sa  papillotte.

V o ilà  je  pense de m ultiples recettes 
pratiques pou r présenter les reliefs de 
viande : il est encore deux laçons des 
plus appréciables de les préparer en les 
rendant vraim ent nourrissants : en bei­
gnets, en crêpes, en oiseaux sans têtes.

E n  beignets : faites une pâte à  frire 
avec un oeuf,  50 gram m es de farine, un 
demi verre de lait, une cuillerée d'en- 
trem êts d ’huile d ’olive. D ans cette pâte, 
vous trem pez chaque tranche de viande 
et vous jetez dans la  friture chaude : vous 
servez bien doré et saupoudrez de sel.

E n  crêpes: D élayez 125 gr. (le farine 
avec un bon  verre de lait, froid, ajoutez-y 
un jaune d ’oeuf, une pincée de sel et une 
cuillerée d ’huile, m élangez le tout et 
ajoutez le  b lanc battu  en neige très 
ferme. A vec  cette pâte, préparée trois 
heures à  l ’avance, fa ites des crêpes au 
centre (lesquelles vous déposez une bonne 
cuillerée d ’un hachis préparé a v e c  des 
reliefs de viande bien hachés, avec de la 
mie de pain, quelques champignons et 
fortem ent relevé. On replie les crêpes en 
form e de chausson et l ’on sert brûlant.

Oiseaux sans tête : L ’avantage, de la 
préparation  dite “ O iseaux sans t etc , 
est d ’épargner sur la  consommation uc 
viande fraîche en la  préparant avec des 
restes de viande accommodés en hachis 
que l ’on renforce de mie de pain trempée 
de lait, de persil, d ’oeuf. Prenant comme 
une noix de cette farce, on la met au 
centre ( l ’une mince tranche de veau 
m aigre que l ’on roule et que 1 011 nceie 
pour la  maintenir. O n  fa it revenir ce 
roulés dans du  beu rre ; lorsqu ils son 
bien dorés, 011 les m ouille d ’un verre « 
bouillon , on les fa it m ijoter une bonne 
heure dans la  casserole h erm étiqu e 

m ent couverte. O n  déficelle 
soigneusement, et l ’on sert si on le des» 
sur un croûton (1e p a in ; on nappe 
tou t alvec le jus. ,

A vec  ces diverses recettes, il voup. 
facile. Mesdam es, de préparer (1 excel­
lents plats, utilisant les restes et, 1 
m ettant de les présenter a  nouvea_ 
N ’oubliez po int que les beignets, saiaa 
farces, disposées en coquilles ou m>= 
gratiner sortent un peu d e  l’ordinaire • 
sauces q u i rendent difficiles à difc. 
en outre, elles perm ettent avec un1 
m un de Irais de présenter un ali 
autrem ent nourrissant qu une 1 
tranche de viande froide qui exige' 
pour être appréciée (1c se présente' * ■ 
épaisse et très fraîche. A u x  viande 
céderont les poissons et les E'gmn®'. 1 ., 
j ’espère, ne sera pas pou r dépu*11 . 
celles (l’entre vous, Mesdames, 4 
com m e votre dévouée servante, 01 1 
devise : A vec  peu, fa ire  bien, faire

L a  M è r e  N an ett15’

PAIN DE BOEUF

ÂC IN Q  C E N T S  gram m es de viande  
de boeuf cuite, m élanges 125 
gram m es de graisse de rognon et autant 
de panne, hachez le tout, déposez dans 

une terrine et assaisonnez très relevé. 
A joutez alors 600 gram m es (1e petits dés 
de boeuf froid, un oignon finement 
haché, un peu  d 'a il b royé, deux poignées 

\ de m ie de pain fraîche émiettée, du  
persil haché et un  p a r un trois oeufs 
entiers, A m algam ez le tou t et incor­
porez 5 blancs d ’oeufs battus en neige 
très ferme (les jaunes auront servi à  une 
crème). Rem plissez avec cet appareil 
un m oule à  charlotte bien beurré, faites 
cuire une demi heure dans un bain -m arie  
placé à  fou r moyen.

Dém oulez très chaud et m asquez avec  
une sauce brune ou blonde très relevée.

L e  grand  inconvénient de ces recettes

LE  T E M P S  n’est p lus oî: la  des­
serte restait, pour les maîtresses 
de maison, quantité négligeable, 
’ugée indigne de reparaître sur 

la  table des m aîtres et difficilement ac­
ceptée à  celle des domestiques. L e  
bouilli, les légum es du  pot-au -feu  éta ient  
dédaignés, alors qu ’avec un peu  de soin 
et d ’ingéniosité l ’on peut en tirer un  ex ­
cellent parti. I l n ’en est p lus ainsi, et .;e 
vièns aidée les maîtresses de m aison à  ac­
com m oder les restes d ’une façon à  la  fois 
savoureuse, appétissante, économique, 
e t  cela (le telle sorte que leur valeur  
nutritive et leur volum e soient augmentés 
dans de notables proportions. J ’ai 
donné jadis quantité de façons de pré­
senter ie boeuf bouilli, ne vou lant point 
me répéter, j ’ai recherché, e t  dans m aints  
m anuels culinaires, et dans m a mémoire, 
des recettes peu connues facile à  pré­
parer, agréables à  présenter ; à  dire vrai, 
ces recettes ne sont pas légion, mais en 
voici une qui v ien t figurer- sur la  plus 
soignée des tables :

BOEUF EN SOUFFLÉ  
A P R E S  avo ir haché une demi livre  

'A  desserte de boeuf, p ilez-la  avec  
50 gram m es de m aigre jam bon , 150 
gram m es de pom m es de terre cuites et 
écrasées.' L ’am algam e étant, bien opéré, 
ajouter u n  à  u n  3 à  4 jaunes d ’oeufs, 
assaisonnez (1e goû t très relevé et in­
corporez 4 blancs d ’oeufs battus en 
neige, très ferme. Versez dans un p lat a 
souillé, égalisçz b ien  le dessus et faites 
cuire une dem i heure à  four doux.

Inutile (le d ire  que toute, desserte (1e 
viande bouillie et blanche de volaille, de 
gibier, p eu t s ’apprêter de la  même  
m anière. Toutefois je  ferai rem arquer  
que les recettes de viandes rouges rôties 
accom m odées ainsi 11e donneraient qu un 
résultat im parfait. II n ’en est pas ainsi 
d ’une certaine recette italienne qui s’ap ­
plique aussi bien au  boeuf bouilli, qu ’au  
boeuf rôti.

BOULETTES À L'ITALIENNE

T E S  restes de boeuf sont soigneuse- 
*-• m ent débarrassés de toutes peaux, 
nerfs, ou graisses— lesquels, entre paren ­
thèse, peuvent avec l ’adjonction de 
quelques légum es frais et d ’une [jointe 
d ’extrait, de viande, constituer encore 
un potage que l’on ensemence de pâtes, 
de tapioca— L a  viande étant ainsi parée, 
hachez-la très finement, et liez-là avec  
trois ou  quatre cuillerées de sauce brunie, 
très réduite et assez d ’oeuf (dans cette 
recette 011 p eu t em ployer des oeufs 
séchés) pour donner à  l ’appareil la  con­
sistance d ’une purée à  m oitié épaisse. 
Versez-le dans un p lat à  gratin , re­
couvrez d ’un  mélange, à  parties égales, 
de fine chapelure et de parm esan râpé, 
faites gratiner, retirez du feu et laissez 
refroider, prenez-en des m orceaux de la  
grosseur d ’un  oeuf, roulez-lez en boules, 
farinez-les, passez-les dans de l’oeuf 
battu  puis dans de la  chapelure mé­
langée de parm esan râpé, faites frire a  
grande friture et recouvrez en servant  
de bonne sauce tomate.

P ou r les personnes préférant un plat  
plus relevé, on peu t préparer un bon  :
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MANIÈRE. DE PRENDRE LES MESURES
N E  N É G L IG E Z  PA S D E  F A IR E  P R E N D R E  

VOS M E SU R E S chaque fois que vous commandez 
un vêtement même s’il ne s’est pas écoulé un grand 
laps de temps depuis que vous les avez prises. Votre 
mémoire peut vous faire défaut, et votre taille peut 
s'être modifiée. Peut-être êtes-vous devenues plus 
sveltes. Faites prendre vos mesures par-dessus un 
corsage ou une robe vous allant bien, et portez votre 
meilleur corset, correctement lacé. Ne prenez pas 
vos mesures par-dessus une jaquette, une robe peu 
ajustée.

Si vous donnez d ’exactes mesures pour un modèle 
de robe vous économiserez le tissu, et vous éviterez 
les fastidieuses retouches c ’est déjà une garantie de 
succès.

E N  A C H E T A N T  UN M O D È L E  D E  M A N T E A U , 
D E  J A Q U E T T E , indiquez votre mesure de poitrine 
comme pour une robe, ou un corsage. Ne prenez 
pas une taille supérieure à la  vôtre, pour donner de

M A N IE R E  D E  
M E S U R E R  

U N E  P O U P É E  
Prenez la hau­

teur exacte de la 
poupée, du haut 
de tête à la  plante 
des pieds, sans 
suivre les sinuo­
sités du corps.

la place à la robe ou au corsage que vous portez en- 
dessous. Si une robe en o m. 91 de poitrine vous va, 
procurez-vous le modèle de manteau ou de jaquette 
en indiquant: o m. 91 de poitrine.

PO U R  L A  L IN G E R IE , indiquez votre mesure de 
poitrine comme pour vos corsages. Si vous achetez 
des corsages et des robes de o m. 91 de poitrine, indi­
quez o m. 91 de poitrine pour la  lingerie, ne prenant 
pas une taille plus petite parce que la lingerie se porte 
sous la robe, cette petite différence a déjà été prise en 
considération.

PO U R L E S R O BES D E  F IL L E T T E S , on indique 
l ’âge, à moins que la fillette ne soit forte, ou petite 
pour son âge, car, dans ce cas, il faudra aussi indiquer 
la mesure de poitrine. Les manteaux et la lingerie 
doivent être commandés de la même taille que les 
robes. Si des robes de o m. 66 de poitrine vont à la 
fillette, prenez cette même taille pour la lingerie et 
les manteaux.

P O IT R I N E . Prenez votre mesure de poitrine 
en passant le centim ètre par-dessus la  partie la  plus 
développée du buste, bien h au t sous les bras et en 
ligne droite en travers du dos.

T A I L L E . Prenez votre mesure de taille en 
passant le centim ètre autour de la  taille normale, 
prenant la  mesure ju ste , m ais sans serrer.

H A N C H E S . Prenez vo tre  mesure de hanches à 
o m. 18 au-dessous de la  taille normale pour 
dames, et autour de la partie la  plus large des hanches 
pour jeunes filles et femmes de petite taille.

L a  mesure doit être prise juste, m ais sans serrer.

M E S U R E S  P R O P O R T IO N N É E S  P O U R  D A M E S

PO U R  L A  M E S U R E  
D E  T Ê T E  

Commandez un chapeau 
en indiquant l’âge de l ’en­
fant, à moins q u ’il n ’a it la 
tête grande ou petite pour 
son âge, car alors mieux 
vau t commander par la 
mesure de tête, prise com ­
me l'indique la gravure.

81 cm. 61 cm. S9 cm.
86 cm. 66 cm. 91 cm.
91 cm. 71 cm. 96 cm.
96 cm. 76 cm. 103 cm.

102 cm. 81 cm. 10S cm.
107 cm. 86 cm. 114 cm.
112 cm. 91 cm. 120 cm.
117 cm. 96 cm. 126 cm.

1 ^
> ^

M E S U R E S  P O U R  G A R Ç O N N E T S

Prenez la  mesure de poitrine, en 
passant le centim ètre autour du corps, 
bien haut sous les bras, prenant la 
mesure bien juste, m ais sans serrer.

P O U R  L A  L O N G U E U R  D E  L A  R O B E

Prenez la mesure sous le bras, à environ 2 cm. H  
au-dessous de l ’aisselle, ju sq u ’à la  distance du sol 
où vous désirez la  vo ir  s ’arrêter.

P O U R  D A M E S : M E S U R E S  D E  B R A S

Prenez vo tre  mesure de bras, en passant le centi­
m ètre autour de la  partie la  plus forte du bras, à 
environ 2 cm . }/̂  au-dessous de l ’aisselle.

M esures proportionnées de bras e t de poitrine:

25 cm. de 76 à 79 cm. de poitrine
28 cm. de 80 à  86 cm. de poitrine
30 cm. de 87 à  94 cm. de poitrine
33 cm. de 95 à 102 cm . de poitrine
36 cm . de 103 à 110 cm. de poitrine
38 cm. de n i  à 119 cm. de poitrine

M E S U R E S  P O U R  G R A N D E S  E T  P E T I T E S  F IL L E T T E S

Age 6 m ois 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15
Poitrine 48 51 53 56 5S 60 61 62 64 66 68 71 74 76 79 81

ans
cm.

P O U R  J E U N E S  F IL L E S  E T  F E M M E S  D E  P E T I T E  T A I L L E

14 79 cm . 63 cm . 89 cm . 79 cm .
15 81 cm . 6 1 cm . S9 cm . 84 cm .
16 84 cm . 61 cm . 9 T cm . 86 cm.
i? 86 cm . 61 cm . 94 cm . 89 cm.
18 89 cm . 62 cm . 96 cm . 9 i cm .
19 9 i cm . 63 cm . 99 cm . 9i cm.

L a  longueur des jupes prise au- 
dessous de la  ligne de taille normale 
est la longueur du modèle. C ette 
longueur est suffisante pour per­
m ettre de term iner la  jupe par un 
ourlet de S cm. pour une robe de 
jeune fille, m ais si la  robe est desti­
née à une fem m e de petite taille, la 
longueur totale du m odèle sera né­
cessaire et la  jupe devra se terminer 
par un faux-ourlet.

M E S U R E S  P O U R  G A R Ç O N S  E T  G A R Ç O N N E T S

A g e . . . . %...........  1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16
P ohrin e............... 51 53 56 58 60 61 62 64 66 68 71 74 76 79 81 84 cm.
T aille ..................  55 56 57 58 60 61 62 63 66 67 69 71 72 75 76 cm.

P O U R  C H E M IS E S  D ’H O M M E S  E T  D E  G A R Ç O N N E T S . 
M esures C om paratives

M esure d’encolure

28 29 31 32 33 3 S 36 37 3S 40 41 42  43  45  46  47 4S 5°  51 cm. 
M esure de poitrine

61 66 71 74 76 79 81 86 91 96 102 107 112 117 122 127 132 137 142 cm.

A g e.......................................... 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 ans.
M esure d ’en co lu re  28 28 29 29 29 29 30 31 31 32 33 34 35 cm.
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BUTTERICK
27, Avenue de 1 ’Opéra, 27 :: PARIS

L 'a ve n u e  d e  l'O p é ra  avec no ire  magasin, a droite

Intérieur d e  no tre  magasinFaçade d e  no tre  magasin, 2 7 , a ve n u e  de  l’O p é ra

Nous sommes représentes dans le monde entier, notamment a

T O R O N T O , C A N A D A  
468 W ellington St., WestN E W  Y O R K  

B utterick Building
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